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DÉFENDONS-NOUS
La période de crise que nous traver¬

sons est, pour les industriels, un vé¬
ritable cauchemar. La reprise des af-
Tfaires qui, au début de l'été, parais¬
sait s'ébaucher, a été le mois dernier,
après l'intervalle des vacances tout à
fait paralysée. Les acheteurs, escomp¬
tant la baisse, ont annulé leurs com¬
mandes, les banques ont couné ou res¬
treint les crédits. Le plus grand nom¬
bre des industriels a été obligé de dé¬
baucher les ouvriers. Des usines, jus¬
qu'alors incapables de suffire aux or¬
dres, ont dû fermer leurs portes. Le
marché français est comme désorbité.
Il flotte, apeuré, dans l'incertitude,
La situation est grave. On accuse la

tyrannie des changes qui va s'accen-
tuant au lieu de s'atténuer, les aug¬
mentations des frais de main-d'œuvre
et des frais généraux qui étouffent la
production; on s'en prend à tout indif¬
féremment; on s aborde, le front las,
soucieux: on se plaint de tous et de
tout, on se lamente et on se quitte très
tristes, découragés
Mais qu'a-t-on fait ? Qu'a-t-on réso¬

lu ? Rien. On attend On semble encore
comme aveuglé, comme étourdi par le
jjpoleil éblouissant de la victoire On ne
voit plus devant soi; on ne recherche
pas la véritable cause du mal qui nous
accable et dont, cependant, nous som¬
mes seuls responsables. « Voir devant
Boi. >, Là est la seule solution du pro¬
blème. Il faut envisager bien en face
la situation, puis établir un plan et le
réaliser'sans perdre un instant, sans
hésitation. Il faut agir Les causes du
mal présent sont les mômes que cel¬
les de nos revers militaires avant juil¬
let 1918 : dispersion des efforts, man¬
que d'organisation carence d'un plan
concerté, décidé par tous et exécuté
en commun.

La guerre à tout bouleverse au point
de vue géographique et au point de
vue économique. Il faut, littéralement,
refaire le monde.
Les Allemands s'étaient préoccupés

de la question économique bien avant
que la guerre ne fût terminée; les neu¬
tres, nos alliés, notamment les Amé¬
ricains et les Anglais, n'étaient pas de¬
meurés non plus insoucieux de l'ave¬
nir. Des deux côtés de la barricade on
reconnut que le seul moyen de recons¬
truire le monde, au point de vue éco¬
nomique, était de coordonner les ef¬
forts en créant, en Europe, un orga
nièrne international, centre unique
d'affaires, qui permettrait à tous les
artisans du relèvement économique
général de travailler à l'œuvre com¬
mune sur un chantier unique.
Toutes les conditions sont changées

depuis 1914. Des pays autrefois im¬
portateurs, s'étant industrialisés pen¬
dant la guerre, sont devenus exporta¬
teurs, et réciproquement. Les intéres¬
sés se cherchent avec peine, dans
l'ignorance où ils sont les uns des au¬
tres, et ne savent où se rencontrer;
sans contact permanent, ils se com¬
prennent mal et les affaires à peine
nées meurent du poison terrible qu'est
la crise de confiance.
Toutes ces raisons ont amené nos

ennemis et nos amis, chacun de leur
côté, à établir un plan, le même plan :
la création en Europe d'un marché
mondial et a en décider l'exécution
sans délai. Il s'agirait d'une v éritable
bourse internationale d'échanges où
s'établiront soddenient les bases de
transactions, les cours de prix dura¬
bles, où tous ceux qui traiterit.de mê¬
mes affaires se rencontreront forcé¬

ment, même s'ils ne se connaissent
pas, en un mot, un centre unique où
l'acheteur de n'importe quoi et de
n'importe quel pays sera sûr de trou¬
ver les vendeurs de tous les pays capa¬
bles de lui livrer ce qu'il cherche. Grâ
ce à cette organisation les transactions
du monde se feront sans heurt, en
connaissance de cause, sans surprises.
Le marché mondial sera ainsi assai¬
ni, fortifié par la connaissance même
de toutes les possibilités et de toutes
les conditions; on produira, on achè¬
tera en toute sécurité, la balance au¬
ra retrouvé son équilibre et les chan¬
ges tendront à leur parité.
Voici déjà un an que la création de

ce marché mondial a été décidée ù
l'étranger. A cette époque, les auto¬
rités françaises ont été tenues au cou¬
rant de cet événement capital, qui met¬
tait Paris en péril et. menaçait la Fran¬
ce d'être exterritoriaijsée du monde des
affaires, d'être obligée d'aller porter
ses échantillons à Londres où à Leip¬
zig, Voilà déjà un an que le Conseil
municipal de Paris s'est ému de cette
menace et que, sur un remarquable
rapport de M. Delavenne, il vota une
résolution, un véritable appel aux in¬
dustriels, aux négociants français
pour qu'ils créassent à Paris, le mar¬
ché du monde. Voilà déjà un an que
le Conseil général de la Seine invita
les pouvoirs publics ù donner leur ap
pui effectif à l'organisation d'un mar¬
ché mondial à Paris. Nos amis et al¬
liés les Anglais, les Américains, les
Belges, les Italiens, etc., comprennent
que ce'st Paris qui doit abriter cette
bourse internationale dont ils récla¬
ment la réalisation
Mais' voici bientôt un an qu'à Lon¬

dres, une puissante Société non-anglai¬
se, a commencé l'édification d'un im¬
mense « building » qui déjà sort de ter¬
re. Le gouvernement allemand, d'ac¬
cord avec un groupe puissant d'outre-
Atlantique, a décidé d'élever à Leip¬
zig un gratte-ciel, « Leipzig Marché du
Monde », un pont établi par-dessus
nous entre l'Allemagne et l'Angleterre.
De puissants organismes : Chambres

de commerce, Fédérations, comités
d'industriels, aussi bien en Angleterre
qu'en Amérique, qu'en Belgique, etc.,
se sont constitués en comités de pro¬
pagande pour Paris Pourquoi des ca¬
pitalistes affectènt-ils plusieurs centai¬
nes de millions à construire à Londres
ou à Leipzig, malgré la désignation de
Paris par nos alliés ? C'est, tout d'a¬
bord, parce que tout le monde n'est
•pas francophile, et que certains esti¬
ment que les Français sont impuis¬
sants à exécuter un plan de cette en¬
vergure, que nous sommes d'esprit
routinier et que, malgré tous les pa¬
tronages, les appuis et le§ décisions
en faveur de Paris ceux-là mêmes qui
en sont les auteurs seront contents de
trouver réalisé hors de France ce dont
les Français auront été incapables. Il
nous faut démentir par des actes ce
jugement immérité II faut réaliser.
Voilà quel est l'état des choses Al¬

lons-nous nous laisser ravjr le privi¬
lège et le profit qui nous sont offerts
par nos concurrents eux-mêmes, et qui
nous appartiennent d'ailleurs de parles lois mêmes de la nature ? Il y a là
un intérêt national au premier chef.
Paris, carrefour de toutes es routes
et de tous les courants, peut être, Pa¬
ris doit être le marché du monde.
Défendons-nous !

Maurice BOKANOWSKI,
Député de la Seine.

Le roi et la reine de Danemark
en France
Arrivée à Calais

Calais, 8 décembre. — Le roi et la rdine de
Danemark sont arrivés ce matin à 7 h. 30.
Ils ont été salués à la gare maritime par M.Laban, sous-préfet, et par de nombreuses
personnalités. Les souverains ont pris im¬médiatement place dans un train spécial,qui est parti pour Paris à 7 h. 45.

Les raisons du voyage
Paris, 8 décembre. — Le roi de Danemark

Vient à Paris pour se faire auprès du chefde l'Etat, du gouvernement et du peuple
français, l'interprète de la profonde recon¬
naissance du Danemark pour l'appui géné¬
reux et efficace que la France fui a prêtédans le règlement de la question du Slesvig.On sait en effet qu'aux termes du traité de
Versailles les habitants de ce duché, violem¬
ment arraché aux Danois par les Prussiens
en 1854-1866, ont été appelés à choisir libre¬
ment leur nationalité.
Les Slesvigois du Nord yotèrent en massew^ur le Danemark, et quelques, semaines

plus tard les troupes françaises qui avaient
surveillé les opérations du plébiscite, rega¬
gnaient la France en passant pair Copenha¬
gue, où un accueil des plus chaleureux leur
fut. réservé par la population. Le roi tint à
remettre de sa main des décorations danoi¬
ses à nos officiers. Copenhague sut témoi¬
gner aussi le plus touchant intérêt à ceux de
nos compatriotes qui, revenant de la Russie
des Soviets, prenaient pour finir leur voya¬
ge de retour la voie de terre. Enfin un der¬
nier geste d'exquise cordialité est venu mon¬
trer la vivacité persistante des sentiments
traditionnels du Danemark pour la France.
Les plus hautes personnalités danoises ont
organisé une vaste souscription destinée à
la resta«ration de la cathédrale de Reims.
Christian X, qui a cinquante ans, est le

fils de Frédéric VIII, qui régna sur le Dane¬
mark de 1906 à 1912 et qui mourut tragique¬
ment, foudroyé par une attaque d'apo¬
plexie, dans une rue de Hambourg.

Arrivée à Paris

Paris, 8 décembre. — Le roi Christian X
fct la reine de Danemark, venant d'Angle¬
terre, sont arrivés, à 11 h. 40, par train
spécial, en gare du Nord. Ils oi t été reçus
»ur le quai nar M. Georges Leygues, pré¬
sident du conseil, ministre des affaires
étrangères, et le représentant du président
lie la République.

Les Soviets concentreraient
une armée contre la Pologne
Londres, 8 décembre. — Le bruit court en

Europe orientale que les bolcheviks concentre¬
raient des forces en vue d'une attaque contrela Pologne. Cinq armées se dirigeraient déjàvers la frontière. Joffe aurait reçu comme ins¬tructions de faire traîner les négociations enlongueur de façon à donner à Moscou le tempsde compléter ses préparatifs militaires.

Un service de chemins de fer
T

Bordeaux-Strasbourg
Moulins, 8 décembre. — Dans' une lettre

adressée à M. Lamoureux, député de l'Allier,
le ministre des travaux publics indique qu'on
envisage pour l'été 1921 la création d'un ser¬
vice de chemins de fer Bordeaux-Strasbourg,
sur lequel on grefferait deuX rameaux, l'un
vers Nancy et les pays rhénans, l'autre versRâle Un accord a été déjà conclu entre leP.-L.-M et les Chemins de fer d'Alsace-Lor¬
raine pour rétablissement, au 1er décembre
courant, d un service Strasbourg-Lyon et viceversa par Mulhouse, Belfort, Besançon.

Le gouvernement aes Soviets accepterait
l'accord commercial anglo-russe

Londres, 8 décembre. — Une dépêche deMoscou a été reçue par M. Krassine, l'in¬formant que le pacte de l'arrangement com¬mercial soumis par le cabinet de Londres
est considéré comme acceptable tns
grandas lignes par le gouvernaient des
Soviets- La dépêche demande seulement la
modification de certains points de détail, et
suggère à cet effet une nouvelle conférence
entre les représentants du gouvernement
britannique et des Soviets avant la ratiflea
tion finale. On ne sait pas encore ce quele 'gouvernement de Moscou appelle les
« questions de détail » et si elles ne sont
pas (précisément considérées par le gou¬
vernement de Londres comme conditions
essentielles.

SOCIÉTÉ DES NATIONS
LU Lithuanie serait prête

à s'unir à la Pologne
Genève, 8 décembre. — La délégation li¬thuanienne à Genève a demandé la sup¬pression du plébiscite pour la résolution duconflit poiono-Iithuanien. Le gouvernementde Kovno a demandé en effet que le conflitsoit tranché sur la base du principe fédéra¬liste. Suivant le vœu de M. Voldemar, re¬présentant de la Lithuanie à la Société des

nations, des territoires lithuaniens habites
par des Polonais devraient être réunis à la
Pologne; quant à la Lithuanie proprementdite, elle serait prête à s'unir à la Pologne
par des liens d'une étroite fédéralité. Le
colonel Chardigny, délégué de la Société
des nations a approuvé cette solution.

M. Pueyrredon a quitté Genève
Genève, 8 décembre. — Le chef de la dé¬

légation argentine, M. Pueyrredon, a quittéGenève mardi soir pour se rendre à Paris.
Les deux autres délégués se trouvaient en¬
core à Genève mardi soir. On ne sait rien
encore de la date de leur départ.
M. Pueyrredon a agi suivant les instructions

de son gouvernement

Buenos-Ayres, 8 décembre. — Le conseil
des ministres s'est réuni mardi et a enten¬
du un exposé que lui a fait» le président de
la République de la situation en ce qui
concerne l'attitude de l'Argentine à la So-
ciét des nations. Un haut fonctionnaire,
interrogé peu après, a déclaré : « Nous avons
l'approbation des partis populaires et des
travailleurs. Nous sommes notamment ap¬
prouvés aux Etats-Unis et dans de nom¬
breuses nations. »

Le gouvernement grec demanderait
à Constantin d'abdiquer

^AAAA

M. Poincaré oppose un démenti
aux déclarations du souverain
D'après une dépêche d'Athènes, le gou¬

vernement grec, devant les difficultés sus¬
citées par le retour de Constantin, lui au¬
rait demandé d'abdiquer en laveur du dia-
doque.
La nouvelle n'est pas encore confirmée.

Mais en tout cas elle n'est pas invraisem¬
blable. Au cours des entretiens de Lon¬
dres, les Alliés ont signifié à M. Rliallgs
qu'ils reprenaient leur liberté d'action; ils
ont annulé le dernier emprunt de 200 mil¬
lions de drachmes, ils ont enfin déclaré
qu'ils suspendaient toute uide financière
si Constantin revenait à Athènes; l'impor¬
tance de ces décisions n'a, certes pus
échappé au gouvernement grec, ainsi que
la gravité des conséquences qu'elles en¬
traînent
Que fera Constantin ? Si l'on en juge pa,

son qtlilu-dc au cours de ces derniers' jours,
il s'est évidemment rendu compte des dif¬
ficultés qu'il rencontrerait à Athènes.. Dans
une série d'interviews publiées par la pres¬
se française et anglaise, il a proclamé sa
loyauté vis-à-vis des Alliés ci U s'est ef¬
forcé de montrer qu'il ne leur a pas été
hostile au cours de la guerre.
Les réponses aux affirmations royales

n'ont pas tardé. La presse française re¬

marque, à fusje titre, quoi que puisse dire
Constantin, qu'il a bien adressé un télé¬
gramme de félicitations à ses soldats pour
uvuir assassiné des marins français et
anglais. Elle relève une preuve irréfuta¬
ble dans le mémoire rédigé par M. skou-
luudis, président du conseil grée en 191S.
D après ce document, il est acquis qu'en
1915 le roi Constantin a trahi la Serbie,
son alliée, en demandant secrètement à
l'Allemagne d'occuper la ville serbe de
Monaslir, alors qu'il, consentait en même
lénips à l'invasion du territoire hellénique
par les forces allemandes et bulgares.
Enfin, mis en cause personnellement,

M. Poincaré vient d'infliger un démenti
très net à Vex-souverain. Suivant ses dé¬
clarations, l'appui conditionnel — non de
la totalité des forces grecques — mais rie
ki flotte seulement, u'z .■•.<.<institué fit 49fB
qu'une simple manoeuvre.
Il apparaît donc que le plaidoyer royal

n'a produit qu'un effet médiocre, et que
le siège des Alliés reste fait. Constantin
s'en rendra-t-Ù compte ? Passera-t-il la
main à son fils ou bien persistera-t-il à re¬
tourner en Grèce ? C'est ce que nous sau¬
rons bientôt.

Athènes, 8 décembre. — Le gouvernement
grec aurait télégraphié au roi Constantin
pour lui demander d'abdiquer en faveur du
diadoque, en raison de l'attitude hostile que
prendraient les gouvernements alliés dans
le cas où il remonterait sur le trône.

La reine de Roumanie et l'abdication
de Constantin

Londres, 8 décembre. — On assure que la
reine de Roumanie s'est personnellement
efforcée à Lucerne d'amener le roi Constan¬
tin à abdiquer en faveur du diadique.

Le diadoque à Constantinople.
Athènes, 7 décembre. — Le diadoque at¬

tend à Constantinople l'arrivée d'un torpil¬
leur grec, qui doit le ramener au Pirée.
Le nombre des votants pour le plébiscite

a été considérable

Athènes, 6 décembre. — D'après des ren¬
seignements officieux, il y a eu pour le ré¬
férendum d'hier 300,000 votants environ de
plus que pour les élections législatives. Sur
ce nombre, 2 % seulement ont voté contre.
En l'hrace, saut de rares exceptions, on a
voté pour le roi Constantin. Dans la garni¬
son de Smyrne, 12,000 officiers et soldats
ont pris part au référendum; 900 seulement
ont voté contre. A Salonique, il y a eu
29,000 votants. Ce chiffre dépasse de beau¬
coup celui qui a été atteint lors des élec¬
tions législatives. Dans l'Attique, il y a eu
91,000 votants, soit 12.000 de plus.
Dans l'après-midi, il y a eu à Athènes des

manifestations enthousiastes.
Les Grecs de Constantinople

ne veulent pas de Constantin
Constantinuple, 7 décembre. — Hier, dans

toutes les églises orthodoxes, après les cé¬
rémonies dominicales, des manifestations
se sont produites contre le plébiscite au
sujet du retour de Constantin sur le trône
de Grèce
Le comité qui défend les intérêts grecs

a transmis à M . Rhailys une dépêche de
protestation disant : « ijes Grecs de Cons¬
tantinople, considérant que le retour de
Constantin est de nature à entraîner des
malheurs irréparables pour la nation grec¬
que et pour les Grecs, protestent énergi-
quement contre le plébiscite et en rejettent
toute la responsabilité sur les organisa¬
teurs.» La population grecquede Constan¬
tinople a envoyé une adresse de fidélité et
d'attachement, à M. Venizelos. Cette adresse
porte quarante pages de signatures.

Une réfutation

Paris, 7 décembre. — Dans les déclarations
qu'il a faites à des journalistes français, le rot
Constantin s'est plaint d'avoir été calomnié et
que son attitude à l'égard des alliés ait été mal
interprétée. Si l'on s'en rapporte cependant à
un témoignage que rapporte le «Temps», que
le roi ne pourra récuser puisqu'il est fourni
parj un ancien chef du gouvernement que lui
même forma en 1915, M. Skouloudis, la four¬
berie du souverain apparaît b.en nette dans
l'affaire de l'occupation du fort grec c'e Roupei
par les troupes germano-bulgares.
Par un mémo.re publié à Genève pour justi

fier- sa politique, M. Skoulouths raconte, en effet,
en détail la négociation si suggestive qui eut
lieu entre le gouvernement du roi Constantin
et le gouvernement allemand pour préparer
l'occupation du fort de Roupei.
La conversation commence ie 26 novembre

1915 (vieux style), lorsque l'attaché militaire
de la légation d'Allemagne présenta au roi
une communication télégraphique du chef de
l'élat-major générai. M. de Falkenhayii, en
c'.ate du 16-29 novembre 1915, de Berlin, dans
laquelle celui-ci prévenait le roi que ,« si la
Grèce ne parvient pas à neutraliser les troupes
de l'Entente qui se replieraient Su ûFifl des" trou
tières helléniques en partant du territoire ser¬
be», les Allemands ou leurs alliés pourraient
être obligés d'entrer en territoire grec.
Que fait le roi Constantin, allié de la Serbie?

Il transmet'lui-même à Berlin, comme un télé
gramme personnel, une réponse du gouverne
ment, grec, qui accepte l'invasion de son teriî
toire en échange «de certaines garanties, parmi
lesquelles ligure l'occupation de Monastir par
l'armée hellénique jusqu'à la paix. Or, Montas
tir appartient à la Serbie depuis 1913. Le roi
Constantin, allié de la Serbie, demandait donc
une ville serbe à l'Allemagne qui venait d'écra¬
ser la Serbie.
Son télégramme posait ensuite quinze autres

conditions, dites secondaires. Bornons-nous ù
reproduire les deux premières : ,

1° Que le haut commandement allemand,
ainsi que les commandements secondaires des
armées et des corps d'armée, soient exclusive¬
ment allemands;
2° Afin que soit conservé aux opérations le

caractère allemands et soit manifeste ta force
majeure que le général de Falkenhayn a invo¬
quée comme pouvant rendre nécessaire la coo¬
pération des liulgares, il faut que l'effectif de
l'armée allemande soit sensiblement supérieur
à celui des Bulgares.

Ainsi, le roi Constantin mettait toute sa con¬
fiance dans l'Allemagne.
La négociation fut longue. Enfin, raccord fut

conclu, le soir du 10 mai 1916. Lé comte de
Mirbach, ministre d'Allemagne à Alhènts. ap
portait au président du conseil grec une Note
qui annonçait l'entrée prochaine des forces
germano-bulgares en territoire hellénique, « afin
d'assurer te libre passage'du défilé très impor¬
tant des gorges de Roupei», et nui, par des
clauses détaillées assurant l'intégrité territo
riaie du royaume et ie respect de la souverai¬
neté grecque, constituait un accord en règle.
Tout se passa d'ailleurs suivant les formes

Le jour même, le ministre de Bulgarie apporta
à M. Skouloudis une Note qui renfermait des
engagements identiques. Le gouvernement grec
repondit dès le lendemain à la Bulgarie par un
simpèe accusé de réception; S l'Allemagne,
par une Note qui reproduisait mot pour moi
les engagements allemands avant de se ter
miner par la formule ; « Je prends acte de tou
tes les assurances contenues dans cette com¬
munication. » Puis, le pacte étant ainsi scellé,
les forces allemandes et bulgares franchirent la
frontière grecque : le 26 mai 1916, elles occu¬
paient le fort de Roupei.

Un démenti de M. Poincaré

Paris, 8 décembre. — Dans hune de ses inter¬
views, Constantin a déclaré:'

« Je. cite pour mémoire une autre proposition
de concours éventuel de notre flotte, faite, je
pense, le même mois, lors d'un passage à
Athènes de M. Guillemin, plus tard ministre de
France en Grèce, et je vous rappelle que quel¬
ques jours plus tare, je télégraphiai directe¬
ment à M. Poincaré, dépêche de chef u Etat à
chef d'Etat parfaitement régulière, connue du
reste des ministres et des diplomates. Condi¬
tions : la garantie de notre intégrité territo¬
riale. J'offre le concours de toutes nos forces.
M. Poincaré me répond que l'engagment de¬
mandé n'est pas acceptable, car il faut « mé¬
nager les susceptibilités bulgares ». Notre dépê¬
che est, je crois, du 5 mai 1915. »

A ce propos, M. Poincaré, dont on connaît
l'Impeccable mémoire, répond ;

« J'ai le regret de dire que mes so-uvenirs ne .

concordent pas du tout avec ceux du roi Cons¬
tantin. U est vrai oue le 2 mai 1915, à la veille
dés éleeliems grecques, M. Romanos avait été
chargé par le gouvernement c"Athènes de taire
savoir au ministre des affaires étrangères du
cabinet Viviani, M. Delcassé, que la vGrèce se¬
rait disposée à nous prêter, non pas ie con¬
cours de toutes ses forces, mais celui de sa
flotte. ^ condition d'être garantie contre toute
attaque ultérieure de la Bulgarie, qui n'était
pas encore en guerre avec l'Entente. Après dé¬
libération du gouvernement. M. Delcassé ré¬
pondit que la France accueillerait avec plaisir
une proposition ferme, pourvu qu'elle fût laite
sans condition. Je ne me rappelle avoir reçu
a ce sujet aucun télégramme t'u roi Constan¬
tin, ni par conséquent lui avoir moi-même télé¬
graphié. Je me rappelle encore moins avoir ja¬
mais écrit la phrase qu'il cite « pour mémoire »,
co.qui signifie sans doute; «de mémoire», et
je crains Tort que cette mémoire ne le trompe.
Pour moi, tout ce dont je me souviens, c'&st
que le 11 moi j'ai reçu la visite ae S. A. R.
le prince Georges de Grèce, que son frère avai't
prié d'appuyer auprès de moi la proposition
conditionnelle du gouvernement d'Athènes, et,
bien entendu, je me suis bo-rné, comme c'était
mon devoir constitutionnel, à confirmer au
prince, c'-ans une conversation brève o, cour¬
toise, la réponse du gouvernement de la Répu¬
blique. J'ajoute qu'à la même date notre minis¬
tre à Athènes, M. Devihe, nous faisait, savoir
qu'à son avis la proposition conditionnelle
grecque, présentée à la veille des élections gé¬
nérales, était une simple manœuvre dirigée
contre M. Venizelos et contre son parti. Je
serais curieux que le roi Constantin voulût
bien publier les télégrammes dont il a parlé.
Le gouvernement français publiera de son côté,
s'il le juge à propos, les télégrammes de M.
Delcassé à M. Deville »

Le plaidoyer de Constantin
dans la presse anglaise

Plusieurs journaux anglais publient des
interviews dans lesquelles le roi Constantin
renouvelle les arguments déjà exposési pour
su défense. Au correspondant au « Daily
Chronicte », il a répété que si le peuple grec
venait un jour à donner une majorité à
M. Venizélos il n'hésiterait pas à deman¬
der à cet homme d'Etat de former un cabi¬
net. Le « Daily Chronicle » fait remarquer
que l'ex-souverain s'est abstenu de rien dire
au sujet des décisions prises à la conférence
de Londres la semaine dernière.
Au correspondant du « Times », Constantin

a nié avec énergie que la Grèce puisse être
soupçonnée, au cas où il remonterait sur
le trône, de devenir l'asile des souverains
déchus indésirables.
«J'affirme, a-t-il ajouté, qu'il n'y a per¬

sonne en Grèce qui soit germanophile. Cer¬
taines personnes sont sôupçonnées de l'être
par les alliés, mais nous les placerons à
l'arrière-plan de la politique. »

La protection
de l'enfant

La protection die l'enfant n'est pas un
•problème que chaque nation peut se poser
à un point de vue uniquenient personnel, il
faut qu il y ait tout de suite une Société des
nations pour étudier et résoudre certaines
questions qui au môme degré doivent pas¬
sionner tous les peuples. C'est dans ce sens
que la Conférence internatibhaie du travail
de Washington s'est occupée de l'emploi
des femmes avant et après l'aiccouchement.
Un remarquable rapport du docteur Pinard
a mis au point le texte de cette conférence,
et' tes conclusions en o-nt été adoptées par
notre conseil supérieur de l'a natalité, réuni
sous la présidence de M. Breton, ministre
de l'hygiène.
Mais si la défense de la mère, c'est-ù-

dire de l'enfant, est mieux assurée de jour
en jour dans le monde, combien cette pro¬
tection doit être un sujet continuel d'an¬
goisse pour notre pays ! Le professeur Pi¬
nard a communiqué au conseil des chiffres
douloureusement éloquents, sur lesquels
l'attention du public doit se porter et être
retenue.
Il est faux que la natalité de l'Allemagne

ait souffert pendant la guerre autant que
l'ont affirmé des pùblicistes trop optimis¬
tes ou mal documentés. Nous demeurons
encore et toujours inférieurs ici à nos enne¬
mis, et vous comprenez ce que parler veut
dire en ces matières. II résulte des statis¬
tiques allemandes du district de Dussel-
dorf, qui comprend six millions d'habi¬
tants, que la natalité allemande n'est ja¬
mais descendue, même pendant la guerre,
a des chiffres aussi bas que ceux de la na¬
talité française. Elle est rei'rfbntée actuel¬
lement au taux allemand d'avant-guerre et
dépasse 20 naissances par an pour mille
habitants; tandis que la natalité française
ne dépasse pas la moyenne de 7 à 8 pour
mille, ce qui est tout à fait insuffisant com¬
me naissances.
En outre, la mortalité infantile n'a pas

cessé de diminuer dans le district allemand
de Dusseldorf pendant la guerre. Elle n -est
actuellement que de 10 % des enfants nés,
tandis qu'en France, sans atteindre aux
chiffres exagérés qu'on a cités par erreur,
elle se maintient encore en moyenne aux
environs de 20 % des naissances.
Voilà des chiffres : ils sont douloureuse¬

ment vrais, et ils sont gros de menaces.
Tous les efforts du gouvernement, des Ins¬
titutions administratives, des spécialistes,
des philanthropes doivent tendre à modi¬
fier à bref délai ia situation déplorable de
notre natalité.
Il y a beaucoup à. faire encore dans le

domaine de l'assistance, et le conseil su¬
périeur de la natalité a formulé toute une
série de vœux qui doivent être exaucés par
les pouvoirs publics. Enfin M. le Ministre
de la justice a adressé au conseil une let¬
tre indiquant que des poursuites sont ac¬
tuellement en cours, par application de la
loi du 20 ju'llet 1920, contre la provocation
à. l'avortemcnt et la propagande malthu¬
sienne, et demandant que les infractions à
cette loi lui soient signalées.
Il n'est pas de campagne plus urgente,

plus sacrée que la protection de notre na¬
talité. Tous, tes citoyens doivent s'y inté¬
resser autour d'eux, dans la mesure de
leurs moyens. C'est une œuvre de salut pu¬
blic — et privé.
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les TarlaiiBDs se Sorti

UN NOUVEAU TAXI A PARIS
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LÉ NOUVEAU TAXI A TROIS ROUES QUI DOIT BIENTOT CIRCULER DANS PARIS

La Franco a terriblement souffert des inon¬
dations pendant l'année 1920. Les plaines
d'Alsace ont été noyées au mois de janvier,
les crues de la Seine ont menacé Paris au

printemps, l'automne a vu s'abattre sur les
Alpes un déluge entraînant dans les val¬
lées suisses, italiennes. et françaises des dé¬
sastres que vint encore aggraver la rupture
d'une poche glaciaire; l'Auvergne, le Lan¬
guedoc et la Provence ont été ravagés par
tes eaux qui ont démoli l'enceinte pontificale
d'Avignon dans sa partie voisine du con¬
fluent de la Sorgue avec le Rhône, et c'est
aujourd'hui Perpignan qui est envahi par
l'inondation. L'écoulement précipité des
eaux pluviales, que les arbres ne retenaient
pas pour l'alimentation des soùrces, a eu
naturellement pour conséquence une séche¬
resse exceptionnelle pendant l'été, quoiqu'il
ait été l'un des plus froids qu'on ait eus de¬
puis un siècle, et tous ces fléaux sont le
triste résultat des sacrifices forestiers aux¬
quels la France a dù se résigner pour triom¬
pher de l'agression allemande.
On n'a pourtant pas déboisé dans le sensabsolu du mot, puisque les forêts rasées à

blanc-étoc ne sont pas défrichées tout en
augmentant la surface des terres dépour¬
vues d'arbres et cadastrées . cependant com¬
me iboisées, n'étant ni champs, ni prés, ni
vignes; mais pour se procurer les bois d'œu-
vre indispensables pour les tranchées, les
abris, les baraquements et le .matériel mi¬
litaire, bois d'oeuvre dont la i ance ne pro¬
duisait déjà pas avant la guerre la moitié
de sa consommation, et dont l'importationétait suspendue par la piraterie sous-mari¬
ne, ii a fallu jouer de la cognée dans des
proportions formidables et couper jusqu'auxarbres des routes. C'est de ce désarbrement
— rien ne peut mieux caractériser la situa¬
tion de ce néologisme d'Onésime Reclus —

que vient tout le mal. Il n'est pas inutilede savoir que ce désarbrement n a pas ces¬
sé; car pendant que, faute de transports, du
bois abattu depuis longtemps pourrit par
millions de mètres cubes dans les Landes
et le Jura, que le prix diu fret empêche les

importations ligneuses de reprendre leuicours normal, on est réduit a faire face
aux besoins les plus urgents en asbattant lu
peu qui reste d'arbres exploitables dans les
légions où ils sont déjà.trop rares.
Ce n'est pas seulement pour lutter contrel'inondation qu'est urgente la régénérationforestière c'est aussi nour alimenter lesforces hydro-électriques et suppléer-par lanouille blanche au charbon rie tene dontnotre pays est insuffisamment pourvu Onsait en effet que l'arbre, ce gnanu régula¬teur des eaux, en est de plus un pourvoyeur

incomparable Ainsi que le montrait à l'A¬cadémie des sciences, le 8 riéeemhre 1019
une communication «sur le concours del'arbre pour soutirer de l'eau à Tatmnsphê»re », un .soi boisé soutire aux brouillards et
rosées une quatité d'eau supérieure à reVln
qu'y déversent les pluies.
L'insuffisance de son armure végétale a

ralenti par suite le développement de la
houille blanche et empêché la France d'é-
lectrifler ses chemins de fer dès avant la
■guerre et rie remplacer ses machines à va¬
peur par des usines hvdro électriques, don!
l'utilisation éviterait ■aujourd'hui la crise
du charbon et toutes les difficulté., du relè¬
vement économique

"1 est, absolument indispensable de procé¬
der immédiatement à la régénération fo¬
restière. dont l'Association centrale pour
l'aménagement des montagnes avant son
siège à Bordeaux, 142. rue de Pessac, et re¬
connue d'utilité publique, a tracé le pro¬
gramme dans le livre de « ta Défense fores¬
tière et pastorale ». édité chez Gauthier-Vil-
lars, et résolu les difficultés nar ses opéra¬
tions en montagne Î1 faut faire concourir
è cette œuvre patriotique les efforts dp
l'Etat des initiatives, des capitaux privés
et collectifs pour .empêcher la réalisation
de l'avertissement génial donné par Sully :
« La France périra faute de v »

Paul DESCOMBES,
Ingénieur en chef honoraire
des manufactures de l'Etat.

Les événements d'Irlande L'envoyé du président Harding
EN EUROPE
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Il faudrait un volume pour raconter les
variations de Maxime Gorki, l'auteur des
a Va-nu-pieds » et de tant de chansons des
gueux en prose. Il a Servi et abandonné
tous les partis avec cette indépendance du
cœur qui s'appelle de son vrai nom l'ingra¬
titude. Au début de sa carrière, soutenu
par les juifs et Ijbêré de la prison par leur
or, il s'empressa, « passato il periculo », de
leur consacrer un éreintement de première
classe.
Depuis il a promené sa fantaisie et ses

amours un peu partout, et un instant aux
Etats-Unis, où il a été déclaré indésirable.
Lé bolchevisme devait trouver en lui un
des pères de l'Eglise nouvelle.
C'est un beau thème à mettre en alinéas,

en brochures et en droits d'auteur si l'on
est résolu à ne tenir compte ni du droit,
ni de la justice, ni du bon sens, ni des
souffrances (des autres). Gorki s'en don¬
na à cœur-joie. Il recevait officiellement
les visiteurs étrangers. Il les chambrait
d'abord, pour les promener ensuite devant
des tableaux truqués de vie supportable.
C'est ainsi qu'il a abusé Wells, d'ordinaire
plus clairvoyant.

. Le dernier scandale est la publication
d'un portrait dithyrambique de Lenine, où
le tsar rouge, le dictateur àu crime, de la
misère, de la famine et de la ruine est re¬

présenté comme un demi-dieu, un surhom¬
me à la Nietzsche créé par un décret de
la Providence pour apporter aux hommes
le secret du bonheur dans le malheur et
l'art de vivre quand ils ne sont pas assas¬
sinés, dirait Calino.
Aujourd'hui, changement de front. Gor¬

ki est brouillé avec Lénine et Trotsky. Il
a quitté la Russie pour se rendre en Italie
par l'Allemagne. Une dépêche de Stock¬
holm dit qu'il a l'intention de se fixer à
Capri. Il conserve ses opinions socialistes,
mais refuse de sanctionner par sa présence
en Russie la négligence dont les savants et
les hommes de lettres sont l'objet de la
part du gouvernement de Moscou. Soit à
cause de sa querelle avec Lénine, soit à
cause de la disette du papier en Russie,
Gorki traite ici avec des éditeurs pour la
publication de son dernier livre.
Gorki est un assez joli type de m'as-tu-

lu. Il a tiré du bolchevisme, de Lénine et
de Trotsky, tout ce qu'il a pu. Il secoue sur
la malheureuse Russie la poussière de ses
souliers, et il s'en va chercher plus loin
un ciel plus pur, une existence plus douce
— et des éditeurs plus généreux.

En somme, ce qu'il redoute le plus, ce
n'est pas les conséquences de la crise où
jombre la Russie, c'est la crise du papier.
Les affaires sont les affaires. Il prétend
travailler à sa manière à la reprise des re¬
lations normales des auteurs russes avec

l'Europe. En quoi il demeure fidèley aux
seules convictions de toute sa vie : l'a¬
mour des gueux pour l'amour de l'or...

P. B.

Londres, 7 décembre. — Les négociations
pour la conclusion d'une trêve en Irlande
.ont commencé à la fin du mois dernier : le
26 novembre, un écrivain irlandais, M. J.-W.
Russell, a déjeuné avec M. Lloyd George.
En même temps des conversations avaient
lieu au Foreign-Otflce entre des Irlandais
distingués et le gouvernement anglais.
La trêve tpie l'on cherche à réaliser au- ;

rait pour programme : 1e la cessation de la
campagne d'assassinats ; 2» le retrait des for¬
ces (britanniques d'Irlande; 3° la mise en li¬
berté des députés emprisonnés.
L'arrestation de M Arthur Griffith il y a

quelques jours, due à la seule initiative des
militaires, faillit compromettre toute la né¬
gociation. Toutefois elle a été reprise, et, !
dans cette seconde phase, M Arthur Hender- '
son. membre du Parlement, et qui faisait I
partie de la commission d'enquête travail- !
liste en Irlande, a joué un rôle important en !
entrant en rapports avec M Arthur Gritflth,
le cardinal Logue et les autorités religieu
ses, et enfin avec les représentants de l'opi¬
nion modérée.
Le gouvernement anglais proposera pro¬

bablement une amnistie complété des pri¬
sonniers, le retrait sous certaines conditions
des troupes britanniques vers la côte, le
maintien de l'Ulster dans le Rovanme-Uni
et l'octroi du « home-rule » avec autonomie
financière complète pour le reste de l'Ir¬
lande
Les sinn-feiners avancés, qui ne veulent
tas entendre parler d'une autre solution que
a sécession ou la proclamation de la Répu¬
blique d'Irlande, font tous leurs efforts pour
faire échouer les négociations engagées.
Il n'y a pas de négociations de paix officielles
Londres, 7 décembre. — La situation irlan¬

daise n'a subi que peu de modifications. Le
gouvernement continue à étudier tous les
moyens susceptibles d'amener la paix. Jus¬
qu'à présent il ne se trouve encore-personne
qui soit en état d'entreprendre des négo¬
ciations autorisées. Les sin-ffeiners n'ontj
d'ailleurs fait aucune proposition concrète
qui contienne les germes d'un règlement sa¬
tisfaisant.

Les extrémistes sinn-feiners ne veulent
pas entendre parler de paix

Dublin, 7 décembre. — Le parti sinn-fei-
ner publie aujourd'hui une note officielle
déclarant que le télégramme du père O'Fla-
nagan à M. Lloyd George n'était que l'ex¬
pression d'une simple opinion personnelle
et que ce télégramme n'a pas la sanction
de l'exécutif. Seul, le Parlement républicain
irlandais, qui représente le peuple irlan¬
dais. a qualité pour parler au nom de l'Ir¬
lande, et tous les corps constitués.irlandais,
mais plus spécialement les particuliers, se¬
raient bien avisés d'évjcer les pièges du
gouvernement britannique jusqu'à ce que
le Parlement républicain irlandais se soit
prononcé

La paix semble difficile
Londres, 7 décembre. — On estime- dans

les milieux officiels que le problème de la
paix en Irlande présente de nombreux obs¬
tacles. La question est quelque peu com¬
pliquée par le tail que les extrémistes sinn-
feiners ont répudié le message en faveur
de la paix adressé par le père O'Flana.gan
à M Lloyd George. Une grave scission s est
produite entre l'organisation sinn-feiner et
la « Fraternité républicaine ».

EN ESPAGNE

Les grèves de Barcelone
Barcelone, 8 décembre. — La grève se pour¬

suit dans la grande industrie, les ports et
les gares. Néanmoins, le trafic est repris sur
la plupart des lignes de tramyvays et d,ans
tes sefvices de voitures. Dans la petite in¬
dustrie, la reprise du travail s'accentue. La
ville reprend son aspect normal. On es¬
compte la reprise,générale du travail pour
après-demain, car d'emain est jour férié.

Un journaliste assassiné
Soragosse, 7 décembre. — Un journaliste

rédacteur au « Heraldo » de Aragon, a été
assassiné par des syndicalistes.

Violents incidents
Madrid, 8 décembre. — Les incidents se

sont multipliés hier :
A Valence, une section de la garde civile

s'étant présentée dans une réunion syndi
oaliste clandestine, fut reçue à coups de
l'eu Un lieutenant fut bissé, et un garde
■atteint- de deux coups de feu au ventre,
succomba peu après. Un - autre garde fut
grièvement blessé, ainsi que deux cassants-
A la même heure, un agent de la sûreté
qui regagnait son domicile, éta.t assassiné.
Dans la matinée, un groupe de syndicalis¬
tes attaquait la caserne des gardes de fa
sûreté et blessait grièvement l'h un ne ue
faction. Ils jetèrent à l'entrée de la case ne
une bombe qui n'explosa pas, puis s'en¬
fuirent, poursuivis par les gardes. Un des
assaillants, atteint d'un coup de fou, tomba
mortellemept blessé.
En raison de la riiauvaise tournure prise

par les événements, les autorités civiles ont
remis les pouvoirs entre les mains du capi¬
taine général.
A Oviedo, on signale qu'une bombe a

.éclaté dans la caserne des gardes civiles;
les dégâts matériels sont importants. Il n'v
a pas eu de victimes.
A Méquirena, province de Saragosse, une

collision s'est produite entre syndicalistes
et gardes civils. Enfin, à Madrid, sur plu¬
sieurs points, les gardes de la sûreté ont
dû intervenir pour rétablir l'ordre, le man¬
que de pain dans certains quartiers ayant
ameuté les habitants. Dans le qaurtier do
Salamanca, grévistes et non grêvisteg ont
échangé des coups de feu.

Arrestations à Bilbao
Bilbao, 8 décembre. — A Bilbao, cinq agi¬

tateurs ont été arrêtés. Certaines précau¬
tions d'ordre militaire seraient prises à tou¬
te éventualité.
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envoyé du président Harding pour enquête,
en Europe et qui vient d'arriver à Paris
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Le dernier Message du président Wfson
au Congrès.

Washington, 7 décembre. — Le Message
ue le président Wilson vient d'adresser at:
'ongrès ne fait aucune allusion à 'la Société

des Nations. Il demande . 1. la révision des
lois d'impôts; 2. l'indépendance des îles
Philippines; 3. l'émission d'un emprunt en
faveur de l'Arménie; 4. la diminution dès
dépenses administratives; 5. la rééducation
des marins, soldats mutilés, auxquels il veuf
aussi que l'on donne une instruction profes¬
sionnelle.
L'argent de l'emprunt pour i'Atmenie sera

dépensé sous le contrôle des Américains.

La crise économique
New-York, 8 décembre. — Vingt deux ban¬

ques d'Etat et une banque nat ouate, dans
le Dakota septentr.onal-, ont été obligées de
fermer en raison du refus des fermiers de
vendre leur blé pour liquider 'ours em¬
prunts.

N B — La situation est due à ce fait
que les Etats-Unis ont eu une surproduc¬
tion énorme de coton et plus de 300 mil¬
lions de boisseaux de blé qu'ils n- couvent
consommer Comme les pays étrangers ne
peuvent acheter cet excédent, ta baisse des
prix apparaît inévitable, mais les fermiers
veulent lutter ci ntre le sort D»ns le Dakota
du Nord, qui confine au Canada mont!
d'entre eux ont pris la décision de ne oas
vendre à moins de 12 slt 6. et le mouve¬
ment gagne l'ouest où les producteurs'
affirment que le prix aeluel est an-dpssous
du coût do production La crise s'est éten¬
due à l'Oklnlioma. où sept banmics ont dû
suspendre leurs opérations, et des kr'aks
sont à craindre également dans ie Idwa c!
le Montana.

Les dettes de la France aux Etats-Unis

Paris, S décembre. — La dette totale de l'En¬
tente vis-à-vis Ces Etats-Unis, dit le « New-
York Herald », est en chiffres rends de ir.iî<
milliards do do-llàrs. La France, là-dessus, doit
moins de trois milliards de dollars. Par sim¬
ple reconnaissance de ce que la France a fa.il
pour les Etats-Unis ("''Amérique lors rie' la
guerre de l'Indépendancp. la suppression pu¬
re et simple de cette obligation ne serait pal-
un acte de stupéfiante générosité.

EN ITALIE

D'Annunzio parle..

Trieste, 8 décembre. --- D'Annunzio, par¬lant à la foule, a déclaré que dès que l'Ita¬
lie aura reconnu la régence du Quai nero, la
population sera appelée à proclamer l'an¬
nexion de la ville, do son port et de sou
hinterland à l'Italie.
«Si l'Italie s'y .refuse, u ajouté d'Annun-

zio, il y aura entre elle et Fiùme mon ca¬
davre ensanglanté. »

Deux navires de guerre italiens s'ancrent
dans le port de Fiutne

Rome, 8 décembre. — Le contre-torpilleur
« Bronzetti » et le torpilleur « 68», apparte¬
nant à l'escadre de la haute Adriatique,
sont entrés sans ordre dans le port de Fiuine,
où ils se sont amarrés. On ne connaît pas
encore le» raisons qui ont amené ces na¬
vires à modifier la route qui leur avait été
fixée. Il semble que les commandants et 1er
officiers aient été surpris et mis dans l'im¬
possibilité matérielle de réagir. Le t'ait a
été immédiatement, signalé ■ aux autorités
judiciaires et militaires.

L'Italie refuserait l'annexion

Rome,.8 décembre. — Au sujet de la ques¬
tion de Fiunie, ]'«Epoca» dit que si d'An-
nunzio insiste' pour l'annexion, aucun ac¬
cord ne sera possible.

FEUILLETON DE LA PETITE GIBONDE
du 9 décembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET

DEUXIEME PARTIE

X-ae Masçtue rouge
(Suite)

» Pendant que je partageais mon temps
entre la surveillance de ton éducation et
de mes affaires, tu as été une élève dont
ton institutrice me faisait hier encore le
plus vif éloge. Tu as travaillé sérieuse¬
ment, tu as acquis une instruction culti¬
vée; en même temps, dans une intention
qui m'a profondément touché et dont je te
remercie, tu t'es appliquée 'à prendre dans
la maison, vis-à-vis des domestiques, au
point de vue de leur surveillance, la place
que ta maman avait laissée vide... Tu étais
une, petite gamine...
Et comme Irène semblait vouloir affirmer

qu'elle n'avait fait que son devoir ;
— Non, ma chérie, ne m'interromps pas-

La petite gamine que tu étais, tu te rappel-
h.-s, avec des cheveux dans le dos, est deve-
) nûe une maîtresse de maison uartBtte. Et

je n'aurais que des compliments à t'adres-
ser si tu n'avais omis dans tout cela une
Chose que je considère comme essentielle,
vu ton âge... e'est d'être, Irène, une jeune

^'^Mais si... l-u hochas la tête... tu as l'air de
ne pas être de mon avis... Au tond, je suis
bien sûr que j'ai raison. Ce que je te dis
ce soir cent fois déjà j ai été sur le point
de te lé dire, et j'ai reculé, par egoïsme in¬
conscient sans doute, mais par ôgoïsme...
Je me suis si bien habitue, ma chêne, a. ta
présence continuelle à mes côtes, que je n ai
pas eu jusqu'à présent le courage de m en
Passer... et puis j'ai réfléchi, j'ai songe que
tu allais avoir dans quelques mois vmgt
ans... vingt ans, Ii*ène, et que ,j oubliais
que tu avais devant toi toute la ,yie---, tonteta vie que je n'ai pas le droit d entra-
ver...

, »Non... laisse-moi achever... J'ai fini...
Jai compris, ou, plutôt, je me suis rappe¬lé que tu étais une jeune fille, tu entends,
jeune, et que j'étais un vieillard, et que ta
jeunesse, tes cheveux blonds, tes yeux
nc-irs, ta beauté, le nom que tu portes, tasituation que tu as, tout me taisait un cri-
wî re îe la.isser t'étioler ici, comme unePlante à qui je granq njr as{ nécessaire e.t
qu on garde enfermée dans une serre.
,-ip i»rsA voici ce bue j'ai décidé, ma clié-ta maman qui m'entend doit me
mus v avoir a' ! U<? peut pas' 11 ne d0"
movaio ww deU1' éternel... La douleur
m 1p vonfui?6 pas de Privations. Or, que'• ïnmnto rii ^ '0U non' 9ue tu t'6"1 rendessoi? nue ÎL r-oftS contraire ta conduite ne
1-1 mort J» u, * t0T: caractère, (lepuila mort de t,a mere tu n as pas vécu l'ei""

I tence que tu aurais pu vivre.
exis-

— Mais, père, je t'assure...
— Ne m'ai firme rien. J'ai donc envisagé

les différentes solutions qui s'offraient à
moi pour reparer l'oubli involontaire que
j'ai commis. Désormais je désire que ma¬
demoiselle Irène de Lj Roche-Nessac re¬
devienne ou plutôt devienne mademoiselle
de La Roche-hlessac.
A la suite de cette conversation, il avait

été arrêté qu'Irène prendrait, au Doint de
vue des arts d'agrément, toutes les leçons
qui lui seraient nécessaires; qu'elle com¬
mencerait-, grâce aux relations de sa fa¬
mille, à fréquenter dans les salons; qu'elle
occuperait, en somme, dans le monde, la
situation que sa naissance et sa fortune
lui réservaient dans l'aristocratie giron¬
dine.
Grâce à sa jeunesse, vrâce ù ses qualités

d'intelligence, la métamorphose pour Irène
s'était rapidement accomplie.
En quelques mois, l'enfant qui avait gran¬

di loin des distractions se muait en une
jeune fille charmante, autour de laquelle
s'empresseraient ,atalement tous les coureurs
de dot, qui voyaient moins dans Irène la
femme qu'ils pourraient épouser que les
millions dont un mariage heureux b ir as¬
surerait les revenus.
C'est ainsi qu'évoluaient autour de 1 héri¬

tière du duc le fils Marivel, dont ie père
avait acquis quelques rentes, dans le com¬
merce des- conserves alimentaires, et qui
avait la réputation de savoir, mieux que
nuiconque, conduire impeccablement un co¬
tillon- le jeune baron Flamer, qui s'occupait
entre ses rendez-vous avec des danseuses
du Grand-Théâtre d'acheter et revendre des
automobiles, et le comte de Ravidois, qui,
le monocle' éternellement vissé sous.l arcade

sourcilière gauche, avait éîè fiancé tour à
tour avec la plupart des jeunes filles de
Bordeaux.
L'empressement de tous ces séducteurs pro

fessionnels autour d'Irène la préoccupait
peu. Elle se rendait parlaitement compte que
les habits noirs qui lui faisaient la cour et
qui se -disputai© it la moindre de ses fa¬
veurs n'avaient d'autre intérêt à lui débiter
leurs fadaises que celui d'échanger ieuts
noms nobles ou roturiers contre l'argent
qu'elle leur apporterait.
Elle en avait ia conviction absblue, et con¬

servait à l'égard de ses prétendants éven¬
tuels une attitude hautaine et légèrement
ironique.
Son esprit sérieux s'appliquait à concevoir

une autre sorte do mariage. Puisque mal¬
heureusement la mort de son père survien¬
drait un jour, puisque ce jour-là elle se
retrouverait seule dans la vie, sans autre
affection que celle du mari qu'elle aurait
choisi, elle était bien résolue à n'accepter
d'autre fiancé que celui que son cœur lui
aurait indiqué.

Ce qu'elle demandait au Destin, c'était la
chance simple de rencontrer sur sa route un
homme qui l'aimerait de toute sa sincérité, et
à qui, en échange, elle consacrerait son exis¬
tence.
Elle ne rêvait point de bonheur irréalisable;elle n'attendait point de joies chimériques; el¬

le .n'espérait rien d'autre que de découvrir
parmi les jeunes gens qui l'entouraient une
âme droite, loyale et tendre. Peu lui impor¬
taient la richesse, la situation, le nom qu'au¬
rait cet inconnu.
Elle ne voulait pas taire, selon la formule,

un mariage de «raison»; elle apportait toutela franchisé sentimentale de sa jeunesse, elle

attendait, en retour, une franchise sentimen¬
tale identique.
Si celui qu'elle aimerait n'appartenait pas

à son monde, si une union avec lui aux yeux
de certains devait conslituer une mésalliance,
elle savait d'avance que la bonté de son père
finirait pas accepter sa décision.
Sans doute le duc, ne fût-ce que pour la Ion

me, ne manquerait pas de s'irriter et de pro¬
tester. Cinq minutes après. Irène n'en doutait
pas, il la ferait s'asseoir près de lui et con¬
sentirait à accepter tout ce qu'elle lui deman¬
derait. Lui-même, autrefois, n'avait-il jmls agi
de la sorte et sacrifié sans hésitation son in
térêt à son amour ?
Sur aucun des jeunes gens que le hasard

,des relations mondaines avait mis sur son
chemin Irène de La Roche-Nessac n'avait en¬
core fixé son attention.
Le seul homme pour lequel elle éprouvât

vraiment de la sympathie, — une sympathie
réelle, mais ce n'était que de ia sympathie,
-- c'était un des collaborateurs'de son père,
l'ingénieur Jacqu-es Mareuil, qui dirigeait
à La Souys, commune voisine de Bordeaux,
une usino électrique, où il s'occupait de
l'application pratique au point de vue in¬
dustriel des rayons ultra-violets.

Ce gafçon, d'une intelligence remarquable,
tfaprès ce qu'en disait le duc de La Itocho-
Nessac et qu'elle avait croisé plusieurs lois
au moment où il entrait dans le cabinet de
son père ou lorsqu'il en sortait, lui parais¬
sait intéressant. Physiquement, ni bien ni
mal, robuste et élégant II vivait avec sa
mère et menait une existence modeste et la¬
borieuse
En parlant de lui, sop père avait souvemt

dit a Irène, quand ii» causaient des affaires

auxquelles s'intéressait le duc de La Rache-
Nessao :
— C'est un cervau de tout premier ordre,

un travailleur; le seul reproche que je pour¬
rais lui adresser, c'est qu'il a peu de sens
pratique; tu comprends, un chercheur de dé¬
couvertes dans le silence d'un laboratoire,
un savant dans toute la lorce du terme,
mais qui n'a jamais regardé ce qui se pas¬sait autour de lui et qui est aussi Ignorant
de l'existence qu'un rhétoriCieu... un cœur
d'or... Il tait vivre sa mère, restée veuve delionne heure, avec ce qu'il gagne à l'usine-Je m'intéresse beaucoup à lui, car il a dés
qualités précieuses ! très sérieux, très droit '
un peu timide.
lrèno écoutait. Bile songeait.
Elle songeait qu'elle éprouvait déjà de,l'amitié pour Jacques Mareuil, qui à trente

ans était, si différent des jeunes gens de sagénération, lan-dis que ceux-ci ne pensaientqu'à s'amuser et à mener une vie do plai¬
sir, lui, au contraire, poursuivait dans Fom-
bre, obstinément, les études qu'il avait en¬
treprises. La sagesse de cette existence, le
mente qu'elle avait rendaient l'ingénieur
sympathique à Irène.
U n'y avait entre lui et elle aucune confi¬

dence; leurs relations se bornaient a un
banal dialogue de politesse chaque lois
qu'ils se rencontraient. Mais de Jacques
Mareuil à Irène de La Roche-Nessac, un
lien sentimental existait, un lien fragile,
sans nui doute, et que pouvait rompre le
moindTe hasard, mais un lien certain quoi¬
que secret, comme il arrive nue Ion en
trouve entre deux cœurs également affec¬
tueux et loyaux. . .. ,

,

Que le sort permette a ce, lien. de. ne pas
se briser avant l'éehatiisce (1 uu avtu. et ce

sera le bonheur; qu'au contraire, pour une
raison quelconque, le lien disparaisse, les
deux cœurs, après s'être heurtés aux réa¬
lités douloureuses de la vie. en conserve¬
ront le regret durable.
Si Irène avait eu plus d'expérience, si su

perspicacité avait été plus grande, elle au¬
rait probablement analysé les nitiinents
de Jacques Mareuil, et vraisemblablement
elle aurait deviné l'amour qu'o l'ingénieur
avait pour elle, mais qu'il taisait
pour l'instant, Irène se bornait, à estimer

le collaborateur de son père, et, mise au
courant de ses qualités intellectuelles et
morales, à souhaiter de trouver un jour un
mari qui eût des qualités* identiques.
C'était tout. Confinent eût,-il pu en v;u

autrement ï
Elle avait passé aux côtés de son père,

depuis la mort de sa mère, une vie qui nelui laissait guère le temps de s'attarder à-
des études psychologiques. Elle ignorait
tout do l'existence; jusqu'il ce jour, elle n'a
voit eu qu'un souci : celui d'essayer do
remplacer ipar sa tendresse auprès du duo
de La RncLe-Nessac l'affection disparue et
de combler par ses prévenances* par ses
attentions, par sa manière de diriger des
domestiques, le vide immense que le malheur
y avait creusé.

(A suivre.)
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21.A CHAMB

la réorganisation des chemins de fer
Dans un remarquable rapport, M. Henri Lorin préconise

la constitution d'un réseau national unique
par les procédés suivants :

Régie intéressée. -- Création d'un conseil supérieur des
chemins de fer. — Fonds commun destiné à assurer la
solidarité financière des Compagnies. —Prime à la gestion

UNE MANIFESTATION FRANCO-AMERICAINE

Paris, 7 décembre — La Chambre com-
taience la discussion du projet relatif au
ïiouveau régime des chemins de fer. Ce sera
(l'occasion d'un vaste débat où l'importante
•question posée sera examinée au point de
fcrue économique, financier et social.
Déjà, en dehors des ministres intéressés,

MM. Le Trocquer, François-Marsal et Jour¬
dain, et des quatre rapporteurs, MM. Lorin,
au nom de la commission des travaux pu-Iblics; Maurice Maunoury et Dutreuil. au
nom de la commission des finances; Cha-
brun, au nom de la commission du travail,
,vingt orateurs sont inscrits dans la discus¬
sion générale. De plus, il y a une trentaine
d'amendements. '
Comment ia question est-elle posée ? Le

projet du gouvernement, qui après quelques
retouches a été approuvé par les trois com¬
missions compétentes, est un contrat nou¬
veau et unique passé entre les réseaux de
l'Etat. Ce contrat établit entre les Compa¬
gnies une coopération obligatoire et une so¬
lidarité financière étroite.

Un rapporteur : M. HENRI LORIN
C'est M. Henri Lor'n qui ouvre le débat.
Le rapporteur de la commission des tra¬

vaux publics expose la situation des chemins
âe fer. Ils appartiennent en réalité à l'Etat,
dont les Compagnies ne sont que des conces¬

sionnaires. Ces Compa¬
gnies sont placées sous
le régime des conven¬
tions de 1883, mais la
situation des réseaux
n'est pas pour tous la

i môme au sujet de la
garantie d'intérêt : deux
seulement, l'Orléans et
le Midi, y avaient re-

1 cours à la veille de la
sl. 1 guerre. En somme, les

JlfSeV conventions de 1883KfijBnl Â h'ont eu de « soéléra-
tes» que le nom. C'est

■ iWWnTÉ™•JEw™i« un vieux cliché... CesIWlMWMBBifllffliwW conventions, qui ont eu
le mérite de la durée,

Ont permis la construction d'un grand nom¬
bre de nos lignes. (Applaudissements à droi¬
te, au centre et divers.)
M Henri Lorin montre que le résultat de

fexploitation de JtEtat, qui n'a pas été bril¬
lant, i été aggravé par la guerre. Il en a ete
de même sur tous les réseaux. Aussi tous
sont-ils maintenant en déficit et a la veille
de procès difficiles avec 1 Etat. Pendant la
guerre, tous les réseaux ont fonctionné com¬
me un seul réseau national, ce qui a faci¬
lité la mobilisation et les opérations mili¬
taires. 'Applaudissements.)
Il faut constituer ce réseau national, mais

Conserver des organismes qui ont fait leurs
preuves et maintenir .les nommes compé¬
tents qui sont à leur tête. L'exploitation di¬
alecte par l'Etat a fait s°n temps a l'étranger.
Chez nous, nous devons veiller à ce que les
dépenses ferroviaires ne pesent pas sur le
réseau national. Pas de révolution, alors
que nous pouvons avoir une évolution pro¬
fitable. -

,La solution, proclame le rapporteur, e est
la régie intéressée (Applaudissements.) Nous
devons reprendre l'entreprise en sous-œuvre
(parce que les chemins de fer sont une vieille
institution, et que nous ne pouvons tout rem¬
placer sans préjudice à 1 intérêt public. Le
rachat, qu'il ne repousse pas « a priori », ne
.parait pas possible au rapporteur à causede
la situation financière- H Y a mieux à taire
que de payer aux Compagnies une indem¬
nité de 3 milliards par an Le reseau do
l'Etat n'est pas la formule d exploitation que
le pays réclame. Il faut donc en revenir aux
conventions.

. " '
. _

Tous les réseaux ont souffert financière¬
ment de la guerre, parce qu'ils ont dû opé¬
rer les transports au tarif militaire. Puis¬
que le rachat ne paraît pas possible, il faut,
une transaction entre l'Etat puissance pu¬
blique, l'Etat résèau et tes Compagnies con¬
cessionnaires.

, ,

Dans le projet du gouvernement, la coor¬
dination est établie pou.r que les Compa¬
gnies fonctionnent avec une coopération
obligatoire entre elles Les conseils d'admi¬
nistration existeront toujours sous la clirec-
(tion d'un comité unique.

M. Lobet, socialiste et ancien cheminot :
Alors, il n'y aura rien de change, puisque,
les directeurs seront maîtres à 1 intérieur
jdes Compagnies. •<

M. Lorin pense, au contraire, que ia créa¬
tion du conseil supérieur des chemins de
1er est une . innovation importante. La con¬
vention établira non seulement la coopéra¬
tion obligatoire administrative et financière,
.tmais éteindra les litiges. La, coordination
financière est un autre bénéfice de la con¬
vention. EÎle est réglée par la création d'un
fonds commun, réservoir au moyen duquel
iés réseaux en bénéfices viendront en aide
taux réseaux déficitaires.
Il y a à régler la question de la dette des

"(Compagnies pendant la guerre. L'Etat leur
..«-il fera la remise moyennant d'importants
avantages II faut que ce fonds commun
soit toujours à niveau; seulement, on ne
"(pourra avoir recours aux subventions bud¬
gétaires. "Mais le déficri pourra être conside-
trablement réduit par la baisse du prix du
charbon a, 100 fr. la tonne; cela peut at¬
teindre douze cent millmns par an. De plus,
on peut réaliser des économies sur le tra¬
vail dans les ateliers .et les frais d'ejqploita-

, ttion des réseaux,
. ,, . .fIl faut donner aux Compagnies 1 assiette

île crédit qui leur est nécessaire, afin que
idans le réseau national il y ait toujours
(balance entre les recettes et les dépenses.
(Pour parer au danger d'une exploitation
sans:bénéfices, le projet institue une primo
ià ta gestion qui serait prélevée par les ré-

'

Seaux avant les versements au fonds com¬
mun ; deux tiers de cette prime iront au
personnel, un tiers au réseau pour son ca¬
pital.
Le rapporteur indique de quelle façon

Sera composé le conseil supérieur des che¬
mins de fer. Il doit comprendre dix-huit
(membres du comité de direction : pour cha-
qun des six réseaux,"deux représentants du
personnel, désignés par le ministre des tra¬
vaux publics; vingi-iuatre représentants
des intérêts généraux 'te la nation nommés
■par décret:
Divers députés, interrompant, demandent

jtjue les représentants du personnel soient
élus par les agents.
M. Le Trocquer, -ministre des travaux pu¬

blics, le promet.
-"Mais M. Necîoux fait observer que si le
icrutin réunit l'ensemble des agents de che¬
min ne fer, on élira, non pas le technicien
Nécessaire, mais celui qui criera le plus fort.
Cette élection doit se faire par spécialité.
XApplaudissements.)

M. Lobet: Oui! vous ne vou! / pas du
Suffrage universel !

...Le rapporteur explique que les décisions
fiu conseil supérieur seront applicables sur
tous les réseaux. Mais le gouvernement et
îe Parlement ont toujours le droit d'agir en
(dernier ressort, notamment- pour les tarifs.

M. Henri Lorin conclut ■ « Ii est urgent
que ce débat aboutisse- '1 le 1:iut dans l'in¬
térêt de nos finances et pour incorporer le
(réseau d'Alsace-Lorraine. Le te:. apporté
jpar la commission est l'œuvre de techni¬
ciens et de plusieurs ministres. Il représen¬
te un travail considérable et a été,épluché
ligne par ligne. Il u des qualités qui com-
ïnandent un vote favorable. No-, devons
voter le projet pour examiner ensuite la si¬
tuation des chemins de fer locaux, des rap-
fpo'ts maritimes avec les colonies. Ce serait
un grand retard pour le proche avenir de
notre renaissance nationale, La commis¬
sion vous demande de faire l'économie des
discours et de traiter ces affaires sobre-
imei ' en améliorant notre coefficient d'ex-
picitation. »
M. Lorin a confiance que nous montre¬

rons à l'étranger qu'après avoir gagné la
iguerre, nous sommes capables de gagner
Ja paix. (Applaudissements répétés sur un
grand nombre de bancs.) ■

L'orateur est vivement félicité.

M. MAURIQf- DlsTRElL
Id. Maurice Dutreil, rapporteur de ia com¬

mission des finances, commence par un his¬
torique des convention®, de 1883, puis il
montre qu.e les conventions nouvelles ont
pour objet de mettre fin au déficit des di¬
vers réseaux par la concentration des ef-
îorts. C'est pourquoi on a créé le comité dedirection

« Cette question, ajoute M. Le Trocquer,fie regarde que le gouvernement et la
Chambre, vis-à-vis de flui je prends dès
maintenant des engagements formels. (Ap¬
plaudissements.)

M. Maurice Dufreil approuve la constitu¬
tion du fonds commun destiné à assurer la
.solidarité financière des Compagnies au
jmoyen des excédents (te recettes des Com¬
pagnies. La réforme proposée donne en
grande partie satisfaction à la commission.
Ce comité exécutif des chemins de .fer étant
(assisté du conseil supérieur fies chemins defer pour la composition du conseil supé¬
rieur, M. Dutreil estime nue Ips représen¬tants du personnel doivent ..être élus.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬blics : Si je ne l'ai pas indiqué dans la con¬

vention, c'est parce que le ministre n'a-rait pas à prendre sur ce point d'engage¬ments avec les Compagnies. J'estime quetes représentants du personnel doivent être
fchoisis parmi les délégués élus dans les
♦onseils de réseau auprès des directeurs.Il n'y a pas de choses parfaites, dit M.
Dutreil, La convention " des défauts. Nous
jouerons peut-être obtenir des modiflca-ions dans^quelques années; mais dans saterme actuelle, elle permet la garantie des
ûtérêts de la nation. (Applaudissements.)

M. MAURICE -AUNOURY
M. Maurice Maunoury. second rapporteur

Îe la commission des finances, r il l'histo-içue du déficit des chemins ,ie fer A la
Suite de la'-guerre, le déficit n'. pas dis-
fvH-fi, malgré le relèvement des tarifs; mal¬
gré ce relèvement, nous nous trouvons en
face d'un déficit total de 5 milliards 500
«aillions à la fin de 1920. Cela ne peut du¬

rer. 11 faut que nous changions de métho¬des Le rachat est actuellement imprati¬
cable; il faudrait opérer le rac' -t d'un ma¬
tériel valant aujourd'hui 15 milliards au
minimum.
L'Etat ne peut, d'autre part, continuer à

combler le déficit' en vertu de la garantie
d'intérêt. Les Compagnies prosr'res; Nord,
P.-L.-M., ont accepté de verser leurs excé¬
dents de recettes au fonds commun, mais
à condition que l'Etat fasse remise des
dettes de guerre aux Compagnies.
Les Compagnies renonceront également

au procès pendant contre l'Etat.
Lo rapporteur expose les conditions finan¬

cières de la convention projetée et le fonc¬
tionnement du fonds commun. ,11 expliquele jeu'de la prime sous ses divers aspectset examine les répercussions financières du
projet. Il conclut en demandant à la Cham¬bre de voter le projet, (Vifs applaudise-ments.)
On décide de continuer ce débat jeudi m.tin; vendredi matin, on discutera l'interpel¬lation de M. Delessale sur le régime doua¬nier.
Prochaine séance jeudi matin.

LA CONSECRATION
de la «Tranchée des baïonnettes»

M MILLERAND
ET L'AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS

SE RENDENT A VERDUN
Paris, 8 décembre. — <Le Président de la

République a quitté Paris ce matin à huit
heures quarante pour se rendre à Verdun,où il va inaugurer le monument élevé dansles environs de Douaumont à la tranchée
des baïonnettes. A son arrivée à la garede l'Est, où les honneurs militaires lui ont
été rendus par une compagnie de la garde
républicaine, le chef de l'Etat a été reçu
par MM. Steeg, ministre de l'intérieur; Ma-ginot, ministre des pensions; Hugh Wal-
lace, ambassadeur des Etats-Unis; Rav-
mond Poincaré, Grosdidier, Pol-Chevalie'r
sénateurs de lp Meuse; les maréchaux Foctiet .Toffre: Autrarid, préfet de la Seine; Raux,préfet de police; Gérardin, directeur de là
Compagnie des Chemins de fer de l'Est;-N'oblemaire. directeur régional des Wagons-Lits; Labussière, directeur de la Sûreté gé¬nérale.
Le Président de la République est accom¬

pagné dans son voyage par MM. Maginot,ministre des pensions; Hugh Wallace, -am¬bassadeur des Etats-Unis, et les membresde l'ambassade; Raymond poincaré, Grosdi¬dier, Pol-Chevalipr, sénateurs; les maré¬chaux Joffre et Foch, le colonel Beuteley;Bofi Rend, fils du donateur du monument;le général Lasson. chef de la maison mili¬
ta h" du Président de la République; Jean
Millerand, chef du secrétariat du Président;Gérardin, N'oblemaire, Labussière.
Le wagon dans lequel a été signé l'armis¬

tice le 11 novembre a été attaché au train
présidentiel. Au cours du voyage, il en sera
fait remise nar M. Noblemaire au Président
de la République.

Les Vêpres irlandaises

Notre politique extérieure
Au début de la séance, d'accord avec le

président du conseil, on a fixé au vendre¬di 17 la discussion des interpellations deMM, Margaine et Cachin sur la politique ex¬térieure.
Le président du conseil a demandé que lesinterpellations de MM. de Chappedelaine et

Aiubriot, sur les événements d'Orient, soient
jointes aux précédentes.
M. de Chappedelaine a réclamé, au con¬traire. la discussion immédiate. Le prési¬dent du conseil a peut-être lieu d'être satis¬

fait de son voyage à Londres, a dit le dé¬
puté des Côtes-du-Nord, mais la France a
besoin de le savoir. Une grande partie de
l'opinion demande la paix et un rapproche¬
ment avec la véritable Turquie, celle qui^stà Angora. Nous avons, en effet, la preuve
Cfue l'on pouvait faire une paix avantageuse
avec la .Turquie en décembre 1919, et qu'on
n'a pas saisi l'occasion. Cela a coûté des
milliers d'hommes à la France. Il faudra
qu'on nous dise pourquoi. Mais, puisque le
président du conseil préfère attendre quinze
jours, M. de Chappedelaine accepte la date
du 17.
A son interpellation en .a été jointe une

autre de M. Ernest Lafont. également sur
les événements d'Orient, et une de M. Mau¬
rice Barrés sur les mesure^ prises en vue du
ravitaillement des mineurs allemands, con¬
formément au protocole de Spa.

AU SÉNAT
Paris, 7 décembre. — Le Sénat adopte

sans discussion le projet de loi portant ré¬
gularisation de crédits ouverts par décrets
au titre de l'exercice 1920, les projets de loi i
relatifs aux conditions d'application en Al- |sace et Lorraine des lois de 1919 sur les I
Caisses d'épargne et sur la domanialisationes d ép
des préposes forestiers.

La reprise desrelatïons avec le Vatican
M. Reibel, sous-secrétaire d'Etat, dépose

le projet de loi portant ouverture de crédits
pour le rétablissement de l'ambassade au
Vatican.
Le projet est renvoyé à la commission des

affaires étrangères et pour avis à la com¬
mission des finances.

Les accidents du travail agricole
On reprend la première délibération sur

Je projet de loi étendant aux exploitations
agricoles la législation sur les accidents dTi
travail.
La commission propose un nouveau texte

de l'article 11, qui autorise les Sociétés ou
Caisses d'assurances et de réassurances
mutuelles agricoles a couvrir les risques de
mort et d'incapacité permanente, sous la
condition qu'elles" se soumettent dans les
fonctionnements aux garanties édictées èn
ce qui concerne les Sociétés d'assurances
mutuelles par les lois de 1898 et de 1905.
M. Bienvenu-Martin, rapporteur, expose

les conséquences de ce nouveau texte. Les
caisses d'assurances agricoles pourront se
fonder dans les termes prévus par la loi du
4 juillet 1900; mais si elles veulent assurer
les risques permanents et les risques de
moi-t, elles devront se soumettre aux garan¬
ties édictées par la loi de 1898. Un règlement
d'administration publique fixera les moda¬
lités d'application, et notamment le nom¬
bre minimum d'adhérents et le minimum
de risques assurés.
Le nouveau texte est adopté.
De l'ancien texte subsiste le paragraphe

ayant trait à la subvention donnée par l'Etat
aux caisses d'assurances agricoles. Cette
subvention représente le tiers au maximum
des cotisations que devraient payer les adhé¬
rents assujettis facultatifs. Par voie d'a¬
mendement. M. Georges-Raphael Lévy de¬
mande la suppression du paragraphe, c'est-à-
dire la suppression de toute subvention.
L'amendement Lévy. combattu par 'le

rapporteur, est finalement repousse. Le texte
de la commission fixe la subvention de
l'Etat au- tiers des cotisations.
M. Fernand David demande que le taux de

la subvention soif élevé à la moitié de ces
cotisations.
L'amendement de M. Fernand David est

adopté. Le taux de la subvention se trouve
donc porté, à la moitié., des cotisations.
M. Félix Martin demande que la loi ne

soit -applicable que 'dix-huit mois après sa
promulgation, alors que le1-texte de la com¬
mission dit que la loi sera applicable un
an après la publication offifi"1'» ,1pa décrois
qui doivent en régler l'exécution.
Le • rapporteur fait observer- qu'il serait

plus expédient de fixer le délai dans lequel
le règlement d'administration devra inter¬
venir. et propose d'insérer cette "disposition
entre les deux délibérations. (Assentiment.)
M. Félix Martin se rallie à la proposition.
Par voie d'amendement. MM. Bouveri et

Tourment demandent que la loi soit appli¬
cable six mois au lieu d'un an. Après la pu¬
blication des règlements d'administration
publique.
MM. Mauger et Jenouvrier appuient la pro¬

position.
L'amendement est combattu par le rappor.

teur.
M. Ricard, 'ministre de l'agriculture, dit

que l'organisation nouvelle reposera sur les
mutuelles. Or. pour que dans les campagnes
■celles-ci puissent fonctionner en matière
d'assurance et de réassurance, un délai as¬
sez long est indispensable. En conséquence,
le ministre demande au Sénat de se rallier
aux propositions de la commission. (Très
bien ! et applaudissements.)
L'amendement Bouveri et Fourment est

finalement repoussé.
M. Fernand David demande que la loi

nouvelle soit applicable'en cas 'd'accident
causé par un moteur inanimé (actuellement,
c'est la loi du 30 juin 1899 qui est applica¬
ble èn pareil cas). La commission accepte
cet amendement, en en modifiant toutefois
la rédaction de manière à éviter que cer¬
tain: intéressés risquent de se trouver pri
vés de toute assurance.
L'amendement ainsi modifié- est -adopté,ainsi que lo dernier article du projet. LeSénat décide qu'il passera à une deuxième

délibération.
La prochaine séance est fixée à venùredi
La séance est levée.

LA HAINE ALLEMANDE
contre Sa France

Mayence, 8 décembre. — La haine contre la
France persiste plus que jamais en Allemagne.On signale à ce sujet que dans le journal illus¬tré «Die Woche » — la Semaine, — toute une
page est consacrée aux livres patriotiques d'ac¬tualité. Le centre de cette page est orné d'unmédaillon représentant une tête de mort coiffée
d'un képi français 'avec ces mots en exergue :
« Frankreis ende ! » c'est-à-dire : « La fin de la
France ! » Parmi les livres annoncés en carac¬
tères gras, on trouve « Der Tag des Gerichts» :
« Le jour de règlement de comptes » : une pro¬
phétie sur la Fffmce, en même temps une fichede consolation pour l'Allemagne, « Les trois
prochaines guerres, » règlement de comptes de
l'Angleterre avec ses frères de l'Entente, la re¬
naissance et l'ascension de l'Allemagne au mi¬lieu des troubles prochains.
Le texte est émaillé de titres en gros carac¬tères : « Malheur aux vainqueurs ! », « L'effon¬

drement de l'Entente !», «L'anéantissement de
la France ! », etc.
L'invitation formelle est faite à tous les Alle¬

mands, sans distinction de parti, de lire ces
livres.

La spéculation sur les loyers
Paris, 7 décembre. — La 10e chambre correc¬

tionnelle a condamné cette après-midi, pour
hausse illicite sur tes loyers, M. Jean Labour-
dette, industriel, à six mois de prison, 5.000 fr.d'amende et 14,000 fr. de dommages-intérêts en¬
vers M. Lévy, négociant en cuirs, à qui, à la
fin de l'année dernière, il avait .sous-loué l'ap¬partement dont il était locataire, 79, boulevard
Malesherbes.
M. Jean Labourdette avait annoncé â M. Lé¬

vy qu'il était obligé de partir pour son château,
en D-ordogne, et qu'il était contraint de céder
son mobilier à s^n sous-locataire. M. Lévy ac¬
cepta la combinaison et prit la suite du bail
restant à courir pour une période de trois an¬
nées. Il achetait en outre les meu'bles de M
Jean Labourdette, dont le prix s'élevait à
ïriu,0Q0 fr., somme sur laquelle il versa comp¬tant 130,000 fr.
Par la suite, M. Lévy apprit que le proprié¬taire de M. Jean Labourdette avait interdit à

celui-ci de sous-louer l'appartement du boule¬
vard Malesherbes. M. Lévy, ne pouvant entrer
en possession des lieux, fit sommation à M.
Jéan Labourdette d'avoir à lui restituer l'argent
qu'il avait versé. M. Labourdette refusa. M
f.évy .porta, plainte. Il fut établi, au cours de
l'enquête, que M. Labourdette possédait, 11,
quai du Port-de-Créteil, à Saint-Maur, un pa¬
villon d'un loyer de 1,200 fr., et qu'il était mar¬
chand de meubles avant la guerre. Le mobilier
vendu 240,000 fr., qui fut estimé par expert
154,000 fr.. avait été acheté par M. Labourdette
à des conditions particulièrement avantageuses.

La "'isolation illicite sur le sucre
Paris, 7 décembre. — La 10« chambre cor¬

rectionnelle a prononcé cette après-midi les
condamnations suivantes pour spéculationillicite sur les sucres : François Pomarède,
par défaut, à quatre mois de prison et 20,000
trancs d'amende; Jules Cordiar, quatre mois
de prison, 20,000 francs d'amende; Julien
Laube, à 20,000 francs d'amende; Haun Co¬
hen, dix jours de prison, 10,000 francs d'a¬
mende; Adolphe Chauveau, deux mois de
prison, 15,000 francs d'amende ; Joseph Lévy,
trois mois de prison avec sursis, 4,000 francs
d'amende; Edouard Schnerb, 4,000 francs
d'amende; Joseph Daniel, 10,000 francs d'a¬
mende; Emile Daudmot, .1,000 francs d'a¬
mende; Désiré Schweissier et Charles Lon-
jarret, 500 francs d'amende chacun.

— «

La répression de la spéculation
sur lo bourre et le lait

Paris, 8 décembre- — A la suite de- la
baisse des prix du beurre, le service de la
répression des fraudes vient de dresser des
procès-verbaux contre un certain nombre
de détaillants qui persistaient à percevoir
des bénéfices supérieurs à 10 pour 100 brut
sur le prix d'achat. Une vingtaine de dos¬
siers ont été transmis au parquet. En mê¬
me temps, une enquête est ouverte sur la-
v-ente du lait à des prix spéculatifs. Des
vérifications ont été effectuées chez cer¬
tains crémiers, qui, sous prétexte de porter
le lait à domicile, le vendent iusqu'à
1 .fr. 40 le litre. Certains autres obligeaient
l'acheteur à déposer son récipient la veille
et prélevaient un droit abusif dp 0 fr. 10
par litre à titre de droit de garde. Un assez
grand nombre de dossiers >.ut éié transmis
au parquet pour ce second genre - de délit.

Le prix d'achat des tabacs
aux récoltants français

'

Paris, 7 décembre, — Aujourd'hui, à deux
heures, s'est réuni au ministère des finan¬
ces la commission paritaire chswgée defixer le prix d'achat de la récolte des tabacs
en feuilles. On sait que cette commission,
organisée en vertu d'une loi récente, comp¬te quatre représentants de l'administration
centrale des .finances et quatre représen¬
tants élus des planteurs de tabac qui sont :
pour le nord-est, M. Lebrun, du Pas-de-Ca¬
lais; pour le sud-ouest, MM. Bernard et So-
leville, du Tarn-et-Garonne; pour le sud-
est. M. Antonni Descottes, de l'Isère.
L'accord le plus complet fut réalisé au su¬

jet des revendications soutenues par les
planteurs. Dès à présent, nous pouvons«an-
..noncer que l'augmentation des tarifs dont
le taux va être fixé par la commission sera
immédiatement applicable à la récolte de
1920 livrable en 1921. Ce premier résultat, dû
à l'intervention de la Fédération des plan¬
teurs, sera particulièrement bienvenue.

Réunion des Chambres de commerce
maritimes

Un projet de concession du réseau
de l'Etat

Paris, 7 décembre. — M. Loucheur vicin,
avec un certain nombre de députés, de dé¬
poser sur lo bureau do la Chambre un pro¬jet de résolution invitant le gouvernementa présenter, avant lo 31 mars 1921. un proJet de .concession du réseau de l'Etat, (an¬cien et nouveau) prévoyant l'exploitation
rr«( e intéressée avec participation dei Etat et du personne] aux bénéfices et leur
représentation dans le conseil d'admlnis-

Ce Proiet devra comprendre ennieme temps les rétrocessions 011 échangescte lignes avec les réseaux voisins pour as
rîer f"-le exploitation rationnelle

, certain, lit-on dans l'exposé desmotih.^ t est le déficit constant de ce ré-fAAj,C ?sî de plus en plus l'inhabileté deiri! ,-„a :r- diriger et à lui faire donnerson maximum clo rendement.
Parlementaire de l'Ouest-Etata décidé a. 1 unanimité do SouteniT la pro¬position de M. Loucheur.

Il est toujours extrêmement délicat deprendre parti dans une querelle qui divisedes amis, surtout lorsqu'on ignore à peuprœ tout des causes profondes qui l'ont faitnaître. C'est le cas de la plupart des Fran¬
çais au sujet des événements d'Irlande,dont les récits ne nous parviennent que parle canal des Agences anglaises, forcément
suspectes de partialité. Aussi bien, nous gar¬derons-nous de porter un jugement sur l'at¬titude des gouvernants britanniques vis-à- 1vis des républicains d'Irlande. Les premiers jsont nos alliés; les seconds, traditionnelle- jment, sont nos- amis. Mais nous pouvons, ien déplorant les tragiques péripéties du :drame qui se joue dans la verte Erin, .ten¬ter d'en préciser le caractère et les tendan-
ces véritables.
La plupart des informations venues de

Londres donnent une idée extrêmementfausse de la nature du mouvement sinn-
fenijiste. Incompréhension 7 Calcul 7 Tou-

L examen de la situation extérieure
Paris, 7 décembre. - La commission desaffaires étrangères, réunie sous la présiden¬ce de M. Louis Barthou a procédé à l'exa¬

men de la situation générale, a ia smtc desévénements de C-èce A l'issue de la réunion
de lar commission. M. Louis Barthou a eu
une courte entrevue avec, le président du
Conseil qui a accepte de se rendre jeudidevant ia commission.
Il naraît donc à peu près certain que M.

Georges Lcygues ne prendra pas la parole
à la Chambré sur les affaires fie Grèce avant
le jour où sera discuté l'interpellation de MM.
Margaine et Aubiiot, sur la situation exté¬
rieure, et qu'à cette occasion, il s'explique-
ru sur les entretiens dé Londres. Un mem¬
bre de la commission des affaires extérieu¬
res prendra également la parole, .au nom de
la commission.

cautions d'une police et d'une force dont les
effectifs atteignent à l'heure actuelle plusde 100(000 hommes. Le lendemain, quelque¬fois le jour même, une patrouille fusille
sans jugement quelques suspects Et puisl'on recommence...
L'Irlande veut son indépendance, dit-on.Mais la question est fort difficile à résou¬

dre. Les «.poètes du Sud » — comme les dési¬
gnent avec mépris les Ecossais pratiquesdes comtés du Nord — sont des catholiquesdont le fanatisme intransigeant les appa¬
rente aux Camisards de Jean Cavalier. On
ne saurait se représenter, à notre époque, lasombre ardeur de la foi irlandaise. Un de
nos confrères cite à cet égard un fait dont il
a été témoin tout récemment : un soldat ca¬
tholique voit un capitaine de son régiment
s'a'battre sçus une balle de revolver; il ac¬
court, et comme l'officier vit enedre le soldat
tire de sa poche une croix bénite et va la
faire baiser au mourant, lorsque quelqu'un

A DUBLIN. — La police brûlant des journaux et tracts révolutionnaires saisisau cours de perquisitions. — En dessous, des auxiliaires de la police cherchant desarmes cachées chez un sitvn-feiner. Photo Roi

LA VIE SPORTIY

Le tîlé qxiI lève

jours est-il que s'il les prend à la lettre, lelecteur français ne peut manquer d'assimi¬
ler à des révolutionnaires de la plus dan¬
gereuse espece, à des bolcheviks,, ces natio¬
nalistes irlandais, qui en sont au contraire
l'antithèse absolue.
Nulle part, ailleurs dans le monde, il n'est

de citoyens plus entichés de traditionnalis-
me et de hiérarchie. Les innombrables mi¬
séreux de ce pays pauvre ont le plus pro¬fond respect de la fortune acquise, et rien
n'est plus éloigné de leurs véritables aspi¬
rations que te désir de progrès social ou de
nivellement des classés.
Le mot « sinn-fein » veut dire « soi-mê¬

me ». Entendons par là que le mouvement
est purement nationaliste. II ne date pas
d'hier. Mais c'est surtout depuis quelques
années, depuis celles qui suivirent la dure
répression du général Maxwell, qu'il s'est
développé en Irlande. S'il a pris la formede ce carbnarisme mystérieux et sans mer¬
ci qui le caractérise, c'est qu'il est confor¬
me aux penchants de Ce peuple ropianes-
que, épris de l'intrigue et de l'aventure.
L'étranger qui débaft[ue en Irlande et qui,
sous la foi des dépêches anglaises, s'attendâ tomber en pleine insurrection, est gran¬dement surpris de constater que rien 11e,
ressemble moins à l'émeute nue la lutte
soutenue par le sirm-fein contre la loi bri¬
tannique. Et pourtant on meurt .chaquejour, on s'nssassine chaque nuit, attentatset représailles se succèdent avec une ef¬
froyable monotonie, sans que se découra¬
gent le fanatisme des uns et la fureur des
autres.
Insurrection 7 Non point. C'est une cons¬

piration, mais unie conspiration d'autant
plus redoutable qulelle réunit un peupletout entier, depuis le joueur d'orgue de la
rue, jusqu'au président de cette républiqueirlandaise qui a ses ministres occultes, sonParlement invisible, son armée de fantô¬
mes. On ne se bat pas,, inais on se tue. Ce¬lui que le sinri-feinn a condamné meurt àla minute fixée, en dépit de toutes les pré-

lui dit ; « C'est un protestant. » L'homme re¬
met la croix dans sa poche, reprend son fusil
et tourne le dos. L'officier meurt sans se¬
cours, dans le fossé.
Ces catholiques, indolents, résignés, tena¬

ces, fatalistes, rêveurs, misérables, peuplentle sud de l'Irlande. Le nord est aux Ultériens,laborieux, pratiques, riches et protestants.Les premiers ne sauraient en aucune façons'accommoder du projet de « home rule » deM. Lloyd George. Ce n'est plus une auto¬nomie de protectorat qu'ils veulent; c'est la
séparation complète, l'indépendance abso¬lue. Les seconds, au contraire, désirant res¬ter unis à l'Angletérre.
Entre ces deux tendances si opposées, dontla divergence s'aggrave encore de haines

religieuses, le gouvernement britanniqueest d'autant pljus perplexe que son proprepoint de vue en aoeuse une troisième.
M. Lloyd George considère la question ir¬landaise comme une affaires domestique, etles sinn-îeiners comme des citoyens britan¬niques en rébellion. Ces derniers .ripostentqu'ils ne sont point citoyens de la Grande-Bretagne mais de la République irlandaise,instituée conformément aux principes dutraité de Versailles, qui proclament le droitdes peuples de disposer d'eux-mêmes.
Aux dernières nouvelles, une tenta iive de

conciliation, émanant du vioe-président dela République irlandaise, aurait été engagéeavec le Premier anglais. D'.autre part, uneassemblée récente de sinn-feiners aurait dé¬
claré que serait considéré comme traîtfre àla cause irlandaise ' quiconque engagerait,sans y être préalablement autorisé, despourparlers avec un « gouvernement étran¬
ger » — e:« l'espèce celui de Londres.
Il serait bien hasardeux, dans ces condi¬

tions, de formuler un pronostic sur l'issuede ces négociations. Mais nous ne pouvons,
nous F'rançais, que Souhaiter une promptesolution à ce conflit redoutable et voir se ré¬
concilier ces deux races, également bien
douéés, qùi se méconnaissent depuis dessiè'cles.

.
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Paris, 7 décembre. Les Chambres de
commerce maritimes ont tenu leur réunion
mensuelle.
M. Huyard, président de la Chambre de

commerce de Bordeaux, a indiqué l'état des
travaux de la commission interministérielle
qui a été chargée d'arrêter les dispositions
du règlement d'administration publique pré
vu par l'article 24 de la loi du 12 juin 1920
sur l'autonomie des uorts. Il résulte de ses
déclarations, que les chambres de commerce
auront satisfaction sur un grand nombre de
points.
M. Le Trocquer, inspecteur de la naviga¬

tion au sous-secrétariat d'Etat de la marine
marchande, a fait un exposé très intéressant
de la question de l'importation des charbons
américains par les ports de l'Atlantique et
de la Manche.
M. Le Breton a insisté sur l'insuffisance

de la plupart de nos établissements mariti¬
mes et indiqué les moyens à envisager pour
recevoir les navires d'un tonnage important
à grand tirant d'eau.
M. de, Rousiers,. secrétaire général diu co¬

mité central des armateurs de France, a
fait un exposé de Ja liquidation de la flotte
d'Etat. A la suite de cet exposé, l'assemblée
à adopté à l'unanimité le vœu suivant ;

« 1° Que tout mode de disposition de "la
flotte d'Etat par voie de régie intéressée soit
écarté et que la flotte soit liquidée par voie
de cession complète ;

» 2« Que la cession soit faite en toute pro¬
priété à des entreprises d'armement, de pré¬
férence par voie de marchés de gré à gré,
avec publicité et concurrence préalables;

» 3° Qu'il soit tenu compte, lors de cette
liquidation, des uesoins de nos colonies et
des besoins nationaux.

» 4° En ce qui concerne la partie de la
flotte d'Etat se composant des navires ex¬
ennemis, que ces navires soient égalementvendus, mais que du produit de la vente il
soit fait une masse qui sera,consacrée à la
réparation des dommages de guerre mariti¬
mes subis par- les entreprises d'armement
français ».

Pourles cheminots qui assurèrent
leur service au front

Paris, 8 décembre. — M. Georges Barthélémy,député, et plusieurs de ses collègues, ont dé¬posé une proposition de résolution tendant à
inviter le gouvernement à accorder, avec effet
rétroactif, aux agents des chemins de fer en
service sous le feu des bombardements enne¬
mis, et qui n'ont pas encore été récompensés deleurs actes de bravoure, les récompenses qu'ilsont méritées.

REVUE DE LA PRESSE
Les Grecs
Paris 8 décembre. — Commentant les" résul¬tats du plébiscite de Grèce, Robert de Jouvenel

(l'Œuvre) conclut que les Hellènes ne valent
pas mieux que leur roi ;

« Nos diplomates déclarent le plus gravementdu inonde . « Il ne faut pas«-confondre Constan-
» tin avec le peuple grec. Au peuple grec, toutes
»nos sympathies; à Constantin, toutes nos sé-
» vérités. Le p'euple grec a tenu à protester lui-
» même Contre un pareil « distinguo » : il a
» voulu se solidariser spontanément avec son
» roi. La presse, presque unanime, fait très jus-
» tement remarquer que c'était son droit. Ce
» n'est, écrivent les journaux d'Athènes, ni une
» provocation, ni un défi. Il ne se peut pas que
» les mains du seul, peuple grec soient liées par
» les libérateurs des peuples. Cette leçon était
» méritée. Peut-être l'Entente comprendra-t-elle
» que, désormais, quel que soit le nom des hom-
» mes au pouvoir en Grèce et qu'ils s'appellent
» Venizelos ou Rhallys, Constantin ou Georges,
» il est 'bon de se rappeler que c'est en face
» d'un peuple qu'elle se trouve et non en face
» de telle ou telle individualité plus ou moins«séduisante ou plus ou moins inamicale.»

« Le gouvernement d'Athènes — remarqueMaurice Geneste (l'Avenir) — n'a pas l'aird'être très confiant dans, sa victoire : il aurait
l'intention de reporter à un mois la convoca»tion de Chambre, qui devait se réunir ces
jours-ci. La raison de cette prudence est facileà comprendre -un tiers de l'Assemblée est Vc-
nizeliste, et cette opposition libérale pourrait
contrarier les premières manœuvres de* la res¬
tauration oonstantinienne. Le cabinet Rhallys-Gounaris a, en somme, escamoté la Déclarationde Londres. Il aura à rendre des comptes diffi¬ciles a la représentation nationale. Le proto¬cole du retour de Constantin et la procédurede sa restauration ne semblent pas encore être
fixés; un coup de théâtre reste encore possible.Attendons, »

La crise des affaires
Voici la conclusion d'une interview de M

Marcel Pays (Excelsior) avec une «haute per*
sonnalité particulièrement qualifiée » sur tes
solutions à ia crise actuelle des affaires ;

« D'abord il faut sans retard faire payer à
l'Allemagne toutes les réparations de mierre
qu'elle doit et peut payer. Il faut sinon réduire
(ce qui apparaît assez difficile pour l'Instant)du moins stabiliser la circulation fiduciaire et
ne plus émettre sous aucun prétexte de papier-
monnaie jusqu'à ce que sa valeur nominale se
rapproche de la valeur réelle de l'or métalli¬
que. On remboursera aussitôt que possible et
par tranches successives les avances de la Ban¬
que de France, afin de lui permettre de reverser
ces disponibilités au crédit, au commerce et â
l'industrie pour la reprisé des affaires., On en¬
couragera par tous les moyens la production,
dont le ralentissement prolongé serait mortel.
La surproduction et la vente à bénéfices réduits
rendront accessibles à des acheteurs plus nom¬
breux tous les objets manufacturés. Produc¬
teurs. vendeurs — et consommateurs — y trou¬
veront leur compte. Mieux vaut, en effet, ven¬
dre cent fois un article à 10 % de profit que de
ne le vendre que dix fois à 50 % de bénéfice.
Ainsi sera évité le chômage, dont l'extension
serait la pire des calamités. »

Le chaos russe

Vous croyez peut-être que le déluge et l'état (
lalmentable des terrains contraignirent les jeu¬
nes footballeirs à s'empiler dans ies cinémas
ou-à tailler des bridges, autour des tables des
estaminets,? Détrompez-vous." Si les champion¬
nats ont été rares, il ' y a eu abondance de
matches amicaux.
La troisième série de la Côte d'Argent donna

sur toute la ligne. Le Stade Foyen 11e fit qu'u¬
ne bouchée du Bordeaux Oiympique, qu'il bat-
Ut par 20 à 0. Les gars de Sainte-Foy-la-Grande
m'ont l'air de tenir ia grande forme. Les deux
autres matches furent plus mouvementés.
Les menuisiers de Carde faillirent se faire

raboter de 9érieuse façon par le SporUng-
Club Réolais. 11 y a eu match nul (3 points à 3),
mais avec cette aggravation que les 3 points
de La Réole proviennent d'un essai, alors que
ceux de l'A. S. Carde représentent un but sut
ooup franc. Les menuisiers bordelais ont dû
avoir chauci sur le coup de cinq heures de re¬
levée.
Mais à Podensac ce fut beaucoup plus ara-

maUque. Le Stade Blayais et le R. C. Podensa-
cais s'épuisaient en vains efforts pour porterle bienheureux ballon dans le camp ennemi,
lorsque, après de laborieux efforts, le BlayaisTurpin réussit un drop-goal. Son équipe me¬nait donc par 4 points à 0, ot les guerriers dePodensac commençaient à trouver la pilule
amère
Tout à coup, cinq ou six minutes avant «a

fin, voioi qu'ils totalisent 6 points au moyen
de deux buts sur coup franc, et soufflent la
victoire « in extremis » au nez et à la barbe
c.es Blayais déconfits. Avouez que rarement
l'influence du pied se fit sentir aussi impérieu¬
sement que dans ce match.
Quant à Abzac-Coutras, il triomphe sans

douleur, les gars de Pontenx ayant oublié de
se présenter au rendez-vous.
En Périgord-Agenais, on signaie un graveaccident. La Jeunesse Sportive Mussidanaise a

été taillée en pièces par l'escouade de l'U. S.
VilLeneuvoise. Il y eut 36 a 0, pas moins.
En Armagnac-Bigarré, Mirande se contenta

de. battre Fleurance par 5 à 3, après une chau¬
de bataille. Pas loin de là, la virginité de l'U.
S. Plaisantiïle 'subit un rude assaut. Le 24e
d'artillerie lui mena la vie dure, comme l'in¬
dique lo score : 3 à 3.
Èn Côte Basque, le Stade Hendayais refila

trois essais au F. C. Oloronnais. Par cette vic¬
toire, les Hendayais s'assurent le championnat
de la deuxième série. Mais ils peuvent aller
beaucoup plus loin. On les retrouvera sûrement
dans les poules finales. Je ne serais pas eu tout
étonné de leur voir renouveler l'exploit de l'A¬
viron Bayonnais et de l'A. S. Bàyonnaise, qui
enlevèrent le titre de champion de F'rance.
A Mauléon se produisit un bizarre, incident.

L'U. S, Tyrossaise devait se mesurer avec le
S. A. Mauléonnais, que commande le sympa¬
thique Henri Heugas, ex-capitaine du B. E. C.
A la-première mêlée, Mauléon enfonce et...-les
Tyrossais quittent le terrain, abandonnant la
lutte. On se perd en conjectures sur cette brus¬
que retraite des Landais.

Les Oiseaux de Eazaux ont laissé quelques
plumes à Castetljaloux. Cependant, leur défaite,
par 9 à 0, des mains des Cadets de Gascogne,
est très honorable. Le Stade Montais trouva
à qui parler en la personne du S. A. Saint-Sé-
venin, qui lui refila du 12 à 0. Les bonnes équi¬
pes foisonnent dans les Landes. L'Aspremon-
toisc de Peyrehor&de, d'ofi est sorti Pascouau,

ie demi de mêlée du Stade Bordelais, est
de celles-là. EU© va se neurter bientôt, e$
championnat, à un redoutable adversaire, quj
est le Stade Nayais, dont le Gallia-Glub Tau
bais vient de mesurer la force en écopant dt
32 points à 0.
Par contre, le Gabaret-Staxle a pris la fort»

purge à Condorn, où il ramassa 21 à 0. Les
Condomois, entraînés par Lestage, ex-trois-
quarts centre du T. Ô. E. C., commandés par
Fabas ex-demi d'ouverture du S. U. Agenais,
ont un « quinze » excellent, capable de lutter ,

avantageusement avec les leaders de deuxième
Et que dites-vous de ce F. C. Miramontais

qui inflige au Stade Tonheinquais une sévère
défaite par 9 à 0 ?
Dimanche soir, on remarquait un certain

désarroi dans les Ateliers de la Flotte de Ito-
chefort. Renseignements pris, il s'agissait d'ur¬
ne grêle de 34 points à 0 dont TU. S. Royan^fnaise, qui a remanié son équipe, avait criblé
le bâtiment.
Pareil désarroi marqua le retour de 1 U. S,

Layracaise. Il paraît que le S. C. Néracais y
était ailé un peu fort dans ses cadeaux ; on
parfait à mots couverts de 42 points à 0.
Pour le Bordeaux P. O., il s'est agi simple¬

ment d'une erreur d'aiguillage en gare de
Monipon. Les indigènes du C. A. Monponnais
en ont profité pour le battre de 6 à 3. D'autre
part, l'Avenir Moissagais parut quelque peui
compromis à la suite d'une entrevue avec l'A-»
viron Cad'UTcien, pendant que Mezin triom¬
phait de la seconde de l'U. S. Agenais par 9
à 4, et que l'Ecole de Saint-Maixent échouait
de peu (6 à 3) dans un coup de main tenté
contre le Stade Poitevin (2).

' Les Libournais s'attaquèrent à un morceau
de choix : le Boucau-Stade. Us s'en tirèrent
d'ailleurs fort bien, puisqu'ils n'ont été battus
que de 8 à 0. Leurs avants ont amélioré leur
jeu, mois il reste la mêlée à soigner, si TU. A..
Libournaise tient à utiliser sa belle ligne de
trois-quarte.

*
* *

Mon ami César Tapioka, inspecteur honorai,
re du buffet de Moreenx, s'intéresse particuliè¬
rement aux classes élémentaires du rugby.,
« Vous avez commis, m'a-t-il dit, une erreur de
plume en écrivant que les P. T. T. avaient bat¬
tu Saint-Macaire par quatre essais, alors qu'il
n'y en eut que deux, après une très belle par¬
tie de l'U. S. Maearienne. Mais là n'est pas t®
but de mon laïus. J'ai assisté au match da
Surgères contre le S. A. Rochefortais (2), à
Rochefort. Cela m'a permis de constater qtw
la vague de brutalité sévit également dons les
petites équipes. Gifles, coups de poing, coups
de pied pleuvent, sous l'œil paterne de l'arbi¬
tre. Ces pratiques portent un tort considérable
au sport. La brutalité doit être sévèrement ré«
primée; elle constitue ce que les règlements I
qualifient de jeu déloyal. Les arbitrés ont tou(
pouvoir pour les réprimer S'ils ne le font pas,
ils manquent à leur devoir.

» il serait grand temps que Ton prit ces me¬
sures énergiques, sans cela notre football sera
transforme en jeu de massacre, que les parents
effrayés à juste titre interdiront à leur pro¬
géniture. Ce jouy-la, le football trépassera, el
ce sera la faute et uniquement la faute de l'ar¬
bitre, tout à la fois gendarme et- juge sur W
terrain. »

Mon -ami César Tapirka parie le langage d4ia raison. Sera4-il entendu et compris ?
Henry HOURSIANGOU.

LESPROPOS D

L'Entente s'abandonnant, noire gouverne¬
ment s'est abandonné à son tour et a ouvert
au commerce un débouché en Russie :

« Puisque M. Georges Leygues a été contraint
d'adopter la politique de M. Lloyd George, qui
serait réaliste .quand elle n'est qué bassement

« pratique », 'il faudra qù'lï aille « jusqu'aubout ». Ires Soviets qui ont enlevé aux Russesleurs propriétés sont prêts à les vendre à l'é¬
tranger avec les garanties qu'exige, le capita¬lisme le moins généreux. Il se trouvera des
Français pour réclamër leur part dans la curée
moscovite, et tout naturellement, après la re¬prise des relations économiques, ce sera la re¬
prise des relations politiques. L'Entente agittout comme si elle croyait à la durée du régimesoviétique. Mais, ainsi que l'a montré notre
très distingué confrère Ludovic Naudeau,« seule la révolution mondiale pourrait perpé¬tuer le bolchevisme. » Nous sommés clqnc lo¬giquement conduits, pour acquérir d'incertai¬
nes propriétés en Russie, à armer les • brasd'hommes qui ont- juré notre perte. L'imbécilele dispute à l'odieux dans une telle politique.En vérité 011 doit bien rire à Berlin. »

Un allié de l'Allemagne
C'est M. Irigoyen, président ce la RépubliqueArgentine, que M. E. Lautier (l'Homme libre)qualifie ainsi :
« C'est la deuxième foi-s, depuis 1914, que lo

gouvernement de la République Argentine
nous procure une surprise de même sorte.Nous les devons toutes deux sans doute au
président Irigoyen. qui naguère a maintenula neutralité de son pays malgré le Parlementet l'opinion publique. J'ïii entendu raconter
que le président Irigoyen déteste les Anglais,et que nous sommes maltraités en'notre qua¬lité d'amis de l'Angleterre. Je .riecommande
cet argument à M. Georges Leygues pour sa
prochaine rencontre avec M. Lloyd George.Souilirir pour les Anglais les rancunes du pré¬sident, cela mérite bien une compensation. »

Une élection

M. Alfred Gâpus (le Gaulois) commente en
ces.termes le scrutin de dimanche dernier;

« L'élection de Lot-et-Garonne éveille de nou¬
veau la grande pensée du bloc des gauches.Le socialiste unifié a obtenu à peu près mitantde voix quelle candidat du bloc natiopaï. Il•suffirait donc que le radical-socialiste À, quel¬
ques autres républicains de gauche reportas¬sent leurs suffrages sur l'unifié pour que lamajorité de la Chambre actuelle subît un échec
de doctrine dans le propre département de M.
Leygues. Après quoi, l'élu unifié, vainqueur grâ¬
ce aux radicaux, s'arrangerait de façon à n'êtreni tout, à. fait unifié ni. tout à fait radical, et
s'emploierait a reconstruire ce parti « d 'à peuprès » que dans le jargon politique on appellele bloc des gauches. Telle est l'idée profonde
qui se dégagerait du scrutin de dimanche der¬
nier. Ici, M. Charles Maurras fait, observer
justement que sur 78,000 électeurs inscrits il
n'y a eu que 44,000 votants, ce qui semblerait
indiquer une bien curieuse indifférence du suf¬
frage universel à toutes les intrigues du mo¬ment. Je n'y trouve pas les mêmes causes que
mon éminent confrère. «Je croirais plutôt que leoorps électoral, en son ensemble, devient assez
insensible aux détails de la politique, et que,
par exemple, une élection partielle n'est guère
capable de l'émouvoir. Il a besoin, comme au
16 novembre 1919, d'une pensée générale etd'une passion qui l'emportent. Il Hui faut,comme à cette époque, une vue claire et largedes intérêts du pays que les événements et
l'état politique lui piésentaient alors. La Cham¬
bre du hloc national en sortit avec son cortèged'espérances : reconstruction d,e la France,
profits de la viçto'ire, apaisement, travail. Son
sort, aux élections prochaines, dépend de ce
qu'elle aura su en réaliser, et non point, dë ses
mouvements à droite ou à gaucho. La nation
a fait éclater les partis »

L'air était sec, dimanche, mais le sol humi¬
de. Or, les « soccers » n'apprécient ni le « pati¬
nage » ni la « natation » lorsqu'ils n'ont de
pensées que pour la balle ronde.
C'est pourquoi les mécaniciens de la flotte

de Rochefort avaient fixé à leurs pieds, avant
'de rendre visite aux gars de La Rochelle, de
larges patins en bois, pas précisément pour
patiner, mais au contraire pour se tenir soli¬
des à. leur poste. En efiet, ils ne glissèrent pas.
Mais, ne pouvant plus courir, ils laissèrent
leurs adversaires envoyer douze fois le ballon
dans leurs filets. Les marins, dit-on, rentrèrent
au. port mécontents de leur prise.
Pour confirmer cet état de choses, l'équipe

réserve do La Rochelle triompha de la J. À. do
Rpchefort par 6 buts à 2.
Sur le bord de la mer également, à Saint-

Jean-c.e-Luz pour préciser, étaient uescendus
quelques équiplers de la Real Sociediad de
Saint-Sébastien, afin de prendre la hauteur ba¬
rométrique sur les cimes de l'Arin Sporting-Club Luz-.en. Cette dernière équipe, qui se si¬
gnale par ses bonnes performances, leur admi¬
nistra une demi-douzaine de buts avant de leur
permettre de franchir de nouveau la Bidasso-a.
Sans plus sourciller, les Jeunes de Cadillac

gratifièrent leurs hôtes de Sainte-Croix de Bor¬
deaux c'e 5 buts, n'acceptant eu paiement
qu'une unité de cette monnaie. Les VoltigeursTarusates furent vissés au sol par les Racimg-
men Montais (1 but à 6). Le S. C. Angèrieu
oçtroya 3 buts à 0 au C. A. du Moulin-d'Ars in-
comp.et, et avec.ça quelques horions qui obli¬
gèrent les Meuniers à se rouler dans la. farine;
ainsi, il n.'cn paraissait rien !
Tout de même, les visiteurs sont ,ù plaindre.

Joueurs et publie veulent donc toujours 11e pasles laisser repartir comme ils sont venus?
A Bordeaux, les seuls matches amicaux dis¬

putés par des équipes premières (et encore !)
se terminèrent par la victoire du FToirac-Club
sur- le Bordeaux Sporting-Club (5 buts à 1j
et des- Girondins sur la Page Blanche par 3
buts à 0. . . •

Nous pouvons passer aussi vite sur les cham¬
pionnats. Ils ne furent pas nombreux.
Chez ies indépendants, tes Coqs Rouges, en

aussi bonne forme que l'année dernière, eurent
raison des Coqs Bastidiens par 3 buts à 2. Ce
fut bien un combat de coqs, au cours duquelles «rouges», plus en souffle, contrôlèrent plus
souvent la balle. Parviendront-ils a vaincre
aussi ies Bons Gars? En, deuxième série, tes
Jeunes de Saint-Bruno furent encore plqs vail¬lants que ies Vaillants de Saint-Seurin. Ainsi
en témoigne le score : 4 buts à 3 en teur faveur,En Périgord-Agenais, le C. A. p. O. de Péri-
gueux bouscula les « Limogés » (4 buts à 'G),tandis que dans tes Charentes, pour ie chal¬
lenge Iiennessy, l'U. S. Jarnacaise, après une
jolie partie toute à son avantage, rentra 11 buts
contre 0 il Saint-Michel qui n'en put mais.

*
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Nous voici prêts à escalader le quatrièmetour de la Coupe de France.
11 n'y eut pas de nombreux et inédits « lais¬

sés pour compte». Et, chose qui fait- plaisir,les rencontres furent, dans, toute 1a -France,
suivies avec intérêt.
Bordeaux même avait tendu l'oreille, à dé¬

faut d'ouvrir les yeux.
Les amateurs de football association qui se

frangèrent virent avec joie, tant au Jard
qu'au Stadium, de superbes parties, animées
et ^passionnantes â certains moments, mais
toujours courtoises et scientifiques à l'extrême.
Les Médooains ont fourni devant TA. F. Ga¬

renne-Colombes une partie magnifique. Quoi¬
que ies Parisiens fassent partie de la seconde
division de leur championnat régional, ils n'é¬
taient pas à dédaigner. Leurs victoires sur Cli-
ohy et sur le R. C. de Roùbaix (qui vient 7îë
battre le \ieux Club Français par 3 buts à 2)
les avaient mis en vedette, malgré Leur légèreté
et fa simplicité de leurs combinaisons.
Nos régionaux viennent de faire choir toutes

leurs espérances, et cela en grands champions.
Pendant que Mac Leilan et Rôdel étoulfaiefît
avec brio les quelques attaques des visiteurs
qui leur parvinrent, la triptette des avants
vgamistes, bien servie par Mentha, confection¬
na, tout en étant très marquée, de fines et bel-

iv^uuo utja 01 co LAjiifitKs, ttuîf
Mac Leilan, évoluaient suii,liez les Parisiens, et SissinaF"

les attaques. Six fois — réglementairement —ils bottèrent, sans espoir pour le goal parisien,la balte dans ies filets 'de la Garenne.
En outre des joueurs déjà très connus, tels

que Boyer, Jourde, Mac '— ' ' ' '
le ground-, Denis chez
chez les Médooains.
Le premier des deux se signala comme étantde classe, et il faudrait le voir jouer dans unsautre équipe que la sienne. Il paraît avoir beau¬

coup de sang-froid et être très adroit et rapide,Quant au Hollandais Sissingh, c'est unstrouvaille. Formidable en défense, il sera bien¬tôt dangereux en attaque, lorsqu'il aura l'ha¬bitude du jeu français. Car, au lieu de jouerprès des « backs » et loin des « forwards »,comme en Belgique et en Hollande, les demisde notre pays se tiennent le plus près possiblede la ligne attaquante, afin de la renforcer «ile besoin s-'eo fait sentir, ou de rattraper « inextremis » les attaques qu'elle laisserait lutéchapper. Très truqueur, mais très scientifique,Sissingh est en ce moment l'un des meilleursdemis résidant en France.
Au Stadium, après avoir été tenus en échgopendant une demi-heure, tes Racingmen onldominé la situation. C'est leur taille, et aussileur poids et leur science bien approfondie, qu'te teur a permis.
Dans leurs rangs. Devic, inter-gauciie athlé¬tique,, bien en souille et adroit; Jourda, excei.lent domi-centrc, et l'arrière Baumann (immease à coté de Paquet) se signalèrent particuliè¬rement.
Le Stade Bordelais a donc été battu sur soupoint faible, visible depuis le début de la soison ; le manque de taille, de poids et de souffle,Ceci démontre une fois de plus qu'avant d<'devenir un «footballer» au jeu effectif, ii fautgénéralement être un athlète accompli. Qu«tous les joueurs, y réfléchissent !
C'est peutyêtrc aùçsi la raison de la dé^,faite si nette (4 buts à 0) reçue par les Baeala-1nais des pieds des Anglo-Cetloas, que l'on di¬sait en déclin. Ces derniers, qui font beaucoup(te culture physique, sont d'Une souplesse àtoute épreuve. Elle leur a permis de prendrales Bordelais de vitesse dans le jeu de passesau ras du sol et de les désorganiser par deJcombinaisons imprévues.
Dans la capitale, trots matches se jouaient

pour 1a. Coupe. Dans deux parties, des pro¬longations furent nécessaires. Le Havre A. C.
. finaliste do- Tan passé, après avoir flominlSaint,-Ouen par sa science, ne sut pa^ accom-mod-er son jeu au 'terrain marédageux et perdilpar i put à 2, après un supplément, d'hosti¬lités. De même, après 5 minutes de prolonga¬tion, pendant lesquelles TA. S. Française réus¬sit 1 exploit de rentrer 4 buts, les Boulonnais,découragés, abandonnèrent.

Pour venger ses deux clubs voisins, Touncoing triompha du Stade Français par t buià zéro.
Dans Je reste de fa France, signalons 'es vic¬toires de cinq autres Clubs parisiens . ie C.A, P., le Red Star, TU. S. Suisse, te C. A. S. Gé¬néraux et l'Olympique.
Cette dernière Société, qui jouait à Stras¬bourg. contre l'A. S. c!e Strasbourg, eut toutesles peines du monde à terminer un match trèsdur le terrain ayant été envahi furieusementP'a-r spectateurs, Qui sont,, en ces contrées,-bien chauvins.
Se qualifièrent aussi en province pour lecinquième tour: Balfort. Rouen, Saint-Servan,(relais et, Cannes.
Toutes tes grandes régions sportives seront-donc encore.représentées (8 Clubs parisiens et3 provinciaux restent encore en présence).

. ** *:

tM'nîiriarilt- signalons les excellents arbi-
m îîu •renl d™anche MM. Wallon
lais âris, sur tes « grounds » l^ortte

dire£{ion ('e rencontres de cellenJ fn oîS? ne- sem^e Pas rtre un eâuchemarIls en font meme des matches remplis d-'inté
hachésr0e C't'e ne^enlent arbitrés, et rarement
Leur méthode, est simple • ils ne sifflent basles legeres fautes profitant à l'adversaire.

Robert PECQUERY
HIPPISME

Courses à Auteuil
Résultats dtï" mardi 7 déoembre

Les droits à l'exportation
Notre correspondant de'Dax nous transmet

la communication ci-après, qui lui a été remise
par un groupe d'industriels landais exporta¬
teurs dë Dois :

«Tout récemment la commission des doua¬
nes françaises a voté un droit prohibitif de 50
centimes par litre de vin, ordinaire espagnol
importe en France. Par représailles, le gouver¬
nement espagnol a triplé les droits sur les
autos, soieries, articles de Paris, etc.

» Cette grave mesure a été prise sans aucune
protestation de nos députés et. Chambres de
commerce, au moment, où notre industrie tra¬
verse une crise redoutable qui ne fera que s'ag¬
graver par là fermeture de la frontière espa¬
gnole. ,

«Nos bois des Landes sont menaces d'un
droit exorbitant; nous espérons que 1e gouver¬
nement français se rendra compte de la gra¬
vité et de l'inopportunité de cette mesure, et
que. tous tes représentants des départements
intéressés feront d'activés démarches pour la
faire rapporter. Nous avons déjà subi une

augmentation do tarifs de transports qui n'a
aucun rapport avec la valeur de nos bois.

» Mais nous ne voulons pas voir ruiner notre
exportation de planches et de madriers qui se
chiffre par millions de francs d'affaires par an.

» Un groupe d'exportateurs landais. »

L'information que nous publions ci-dessus
touche à des intérêts opposés et complexe», ce
qui rend particidièreifient difficile une solution
donnant satisfaction à tous les intéressés.
La question qu'elle soulève est d'ailleurs- ac¬

tuellement à l'étude, et nous y reviendrons s'il
% a lieu es temps opportun.

La frappe des jetons d'aluminium
. n'est pas encore commencée

Paris, 7 décembre. — Huit Chambres de com¬
merce ont annoncé leur intention de retirer de
la circulation d'ici ie 31 décembre courant les
coupures de monnaie divisionnaire émises parleur soin. Aurons-nous en remplacement les
jetons d'aluminium annoncés?

« Pas tout de suite », déclare le directeur dela monnaie. Et ce fonctionnaire ajoute :
« Il n'y aura certainement pas de jetons d'icile 1er janvier. La frappe n'est pas encore com¬

mencée, pour Ja raison que l'industrie privée,avec laquelle de gr®s contrats sont passés, n'apas encore livré 1e métal nécessaire. D'ailleurs,les conditions dans lesquelles se fera la mise
en circulation ne sont pas encore déterminées.Répandre ces pièces au fur et à mesure de teurfabrication, ne serail-ce pas renouveler l'expé¬rience acquise lors de l'émission des monnaiesde nickel? Celles-ci furent immédiatement ac¬
caparées par des collectionneurs. Il fallut quel¬les fussent diffusées en masse pour devenir mon¬
naie courante. Et alors, si l'on se range ausecond parti, il faut attendre quelque lempsencore. A la Monnaie, toutes les dispositionssont prises ; mes coins sont prêts, les essais
terminés; je n'attends plus que les livraisonsde métal. Mais je ne pourrai certainement pas
commencer la fabrication normale avant le dé¬
but de Tannée prochaine. Avec tes moyens dont
je disposerai, je pourrai fabriquer pour 8 ou9 millions de francs de jetons chaque mois, soit
100. millions par un environ. La quantité néces¬
saire prévue par le gouvernement étant de 300
millions, fi faudra trpis ans pour arriver au
plein, f.
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PRIX DE LA PORTE - MAILLOT (stoeple-chase, àréclamer), 5,000 îr., 3,500 mètres :
1. GLATIC (Legrand), à G. 54 5C 33 50M. Boittin-Bertin - 25 x 14 502. Reask (A. Benson), à

M. D. Kelekian p. 20 50 10 503. Quidor (J Bartholomew), à M. A. Barbé. — Non pla¬cés : Rikuit (G. Mitchôll), Lidiàdor (Serré). — 1/2 long.1 long. — Glatîc (Elf et GoodcNews) est entraîné par I>.Robert fils

PRIX DU MERLERAULT (steeple-cbase), 1O.0OO fr.3,100 mètres :
1. REVE-DE-MGNDAINE (Berteaux) ... G. 23 50 13 50a M. André Boas p. » » » s2. ELDERED (Barré), à

M. le duc Deonzes p. », » »3. Anouche (Sanfaçon), à M. A. Eknayan; 4e, Brûle-Tout (Luc). — Courte tête, 10 long., 1 long. 1/2. — Rê-vc-de-Mondaine (As-d'Atout et Demi-Mondaine) est en¬traîné par Ed. Mayer.
Tous les chevaux joués placé sont remboursés.)
PRIX DE LA SEINE (haies, handicap), 10.000 fr.,3,500 mètres .

1. Philhellène (Parfrement), à G. 12 50M Maro^J Boussao ;............... P. 20 »
1. MINISTERIAL (P "Thibault), à..„ G. 12 »

M. Henrv Rémy P. 14 50
3. Rhode-lsland (Delfargueil), à Mme la comtesse E. deLesseps; 4e Barbara (R. Ferré). — Non placés : La-
Maisonnette (Oryl Mameli (G. Mitchell), Gabée (J.-B.Bourdalé). — Dead-heat. 2 long. 1/2, 4 long. — Philhel-
lèn° (Mon-Général) et Philanoë) est efatraînô par G.Stem. — Ministcrial (Adm-Crichton et ' Minerve-V) estentraîné par Leigh.
PRIX SLY-FOX (haies), StOOO tr., 2,700 mètres :

1. Bateau (A Benson), G. 71 50 31 »
M A. Veil-Picard P. 21 50 11 50

3. BRAVE (W. ËLeed), à
M Jea 1 Lieux P. 13 1 7 50

3. Olean-Sweep (J.-B Moreau), à M. le baron Lepio. —Non placés Gibraltar (G. Mitchell), Axia (Prior), tom¬bé, Reine-des-Bois (Parlement), tombée. . n- 3 long., 4long — Bateau (St-Just et Berceuse) est entraîné parW Davis.

PRIX FIN-PICARD (steeple-chaso), 3,000 ir., 3,500 mè¬tres :
1. DGRVILLE (j. poy), à g. 14 » 6 50M. Pierre Champion p. 13 50 f. d2. Paillette (A. Benson), à

M. F Grumetz P. 17 50 9 »3- Jacqueline-II (A Benson), à M. Louis Prate. — Nonplacé : Revolt (Ferré), arrêté. — 1 long. 1/2, 5 long.— Dorville (Gros-Papa et Armide) est entraîné par Mi¬chel Pantall.
PRIX DU BELVEDERE (haies), 8,000 tr., 2,700 mè¬tres :

1 RAPIN (W. Head), à « - G. 10 50
• M. Charles Liénart - P. 12 502. Laboureur (L. Bara),
à M. Léon Letèlîier P. 29 503. Zabara (P. Thibault), à M. Henri Letallier.

placés : Merry-Mischieff (W. Mitchell), Halicz (A.son), tombé; Fums-Up (Hervé), tombé, -r "1 tête 3
— Rapin (Doriclès et Régneville) est entraîné parLieux.

7 »

6 »

12 »

Non
Ben-
long.
Jean

Courses à Pau
Voici la programmo des courses d'obMacies qui aurontlieu au cours de la première rénnion d'hirer, le diman¬che 19 décembre :

Prix de Billére (haies, à réclamer), 2,000 irancsPrix de Bézanes (steeple-chase, à réclamer), 2 000 IrPrix de Morlaas (haies, handicap), 5,000 francs 'Prix de Jurançon (steeple-chase), 3,000 franc».
Deuxième jour, jendi 23 décembre :
Prix d'Oloron (haies, mixte), 2,000 francs.Prix do Bayonne (steeple-chase), 3,000 franc-Prix d'Ortljez (haies), 4,000 francs
Cross-country (interrégional de la Société sportive d'en-couragement), 10,000 francs.
Troisième journée, dimanche 26 décembre •

£?X a- ^°s?lerarL(lla/es' à Clamer), 2,000 francs.Pnx au Château (steeplo-ehase, handicap), 5,000 francs.

football rugby
CHAMPIONNAT MILITAIRE DU 18e C AJeudi 9 décembre auront lieu, pour lo 18e C 4 I™

hlîrrug'by 0ir6S d" ch4mpionnat militaire de"fool-
dwVarU<:a SB disputeront à Bordeaux,: une au Sta¬dium, den- sur ie terrain do Stade Bordelais U C •

lert" STADIUM- ~ 1Mc d'infanterie contre 14e d'artil.
Cette partie promet d'être disputée, les deux éauiDeaEr il i™""'""1 éléments des clubs civils d«
An i«. n°ï°s le» ioucurs 103 P'us connus :Au 144e E. 1 : Jeantet (S. A. V.), Galan (S A mBagnestcn (s B.), Tourner!. (tt. a. L.i, Darhins (s. lû
Au 14c : Bacréou (B. B. C.), Lafitta (U. A. I, ) Labia,guerre (S. A, B.), Castera (S. A. Bd. Audric (B, E Oletc., etc
Arbitre, M. Cauceii, de la Côte d'Argent.La musique militaire du 144» régiment d'infanterie a.sistera à la rencontre. -...ausorie a»
Prix des places : Tribunes. 2 fr.; pelouse, 1 fr Bntid Ylibre pour les militaires. -eattow* {
AU BOUSCAT. - 5&o d'artillerie contre 7e colonialL équipe du 58e comprend d'excellentes individualités iTnquere (S. A. B.), Cuviller (S. A B ) Pur-nnu ■(S. A Bd Mavie ,S A Bd, CoulieVi' C. ™V?b'L- C.). 1 équipe du 7e colonial, si elle est oomnosée tkjoueurs moins connus, bénéficie par contre d'un lutrà»uement plus méthodique, ayant déjà joué plusieur^
duM^rd-^i^* Pat V°nl8"' -Wtre
^Musique militaire du 7e colonial « fanfare du 58. U

'• SOTTjrSS.'igffzfc. O. A, comprend dans ses lignes arriére,, u- ^ i

fndfvidu^, telles que : MeS'
Ntafpot t"°miiiSr- 3 1

n - Lfi STADl; français a boudeaux
rent^a Bordeaux™" 6""t ^ '
Le Stade Français, 'en particulier, n'a pas reDaru d«.pui- 1912. Or, cette équipe scientifique, qu'on a appelée 1juste raison l'Académ e de rugby, est celle des équipe!françaises qui a toujours cultivé le jeu classique pa>excellence, bon objectif n'est pas de gagner à tout nrimais bien de produire le meilleur football. Avec eUcîrésultat est sacrifié à la beauté du jeu.On est donc assuré d'assister dimanche, au #ouscafcà un match essentiellement ^scientifique, puisque le StacD -Bordelais et il le prouve chaque jour, possède tout otqu'il faut pour donner brillamment la réplique au vieiSclub parisien

l'aviron bayonnais a bordeauxPar leur match nul de dimanche avec l'U. S. Dao %quoise, champioD de la Côte Basque de 1920, les joueu»de l'Aviron se sont classés en tête du championnat ac¬tuel, don! ils fourniront certainement le vainqueup. Cetteprouesse donne dono une idée exacte de leur grandevaleur.
Et il sera particulièrement intéressant dimanche pro¬chain de les voir matcher avec l'excellent quinze du S.A. Bordelais, (fui a produit une si forte impression di¬

manche également, au cours de son match officiel contrele Stade Bordelais.
C'est une brillante rencontre en perspective, à laquelleassisteront nombreux les dilettanti désireux d'admirer

une remarquable démonstration du hand-ball.

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes de matches

BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — Football Associa
tion demande match pour son équipe 1 les 16 janvier etf
6 février, sur son terrain ou terrain adverse. Pour son
équipe 2, les 19 et 26 décembre, les 16 et 30 janvier.Pour son équipe 3, les 19 et 26 décembre, les 2 et lf
janvier. Pour l'équipe 2, toute la saison. S'adresser ai
secrétariat, 42, rue du Maréchal-Joffre.
LE C. A. SOCIETE GENERALE demande de

^ matches sur terrains adverses pour toute la saison. Ecr?
•"V5 ; Blois* Société 'Générale* 14* Intendance» Horde»»#• 1 g

v



FLOIHAC. — Dimahche, le Floirac-Club 11 ï «le Bordeaux-Sporting-Club (1) par 5 buts à 1

vt.aucoupi0aUu%rr ™ ** «i#
, af"yvr„UhaAiD'caU,lfeqUet' B«d«»-SPor«ng-Club

cross country
C. A. BEGLAIS - Dimanche 12 courant, participa-«.on du C. A. B. a l'mtsrclqb de la section BuVd" lUn-£ez--ous des coureurs a 8 h. 30, à l'angle de la rue TujHaïque et des boulevards.

boxe
AUDOUY A BORDEAUX

1,0 Club pugilistique bordelais organise le 18 décembre

r^u,^.belle £uiréc >»■«-'*»
-,îf vlr08rilmme', de t0lU Premier °rdr». comprendra cinqjiatLhes auxquels participeront des boxeur,, do valeur

tH^tr^' "T'"- BUrhe' Lapi":
cyclisme

S. C. DE LA BASTID1ENNE. - Les jeunes gens dé-
!il?UX Poctf les couleurs du club pendant la saison*9'.l sont priés de laire leur demande de licence au«ecrotariat du S. C. H., 18, avenue Thiers, ou chez MM1 aul Kozaklew.cs, 19, rue de Cénac, La Bastide, etCharles Leyney, 26, rue Cardinal-Lavignerie, Bordeaux.

LA COURSE CYCLISTE DES SIX JOURS
New-York, 7 décembre. — A midi, l'équipe tranco-amé-

ricaine Brocco-Coburn était en tête et avait parcouru*46 milles et quatj'e tours; l'équipe belge Bebaets-Persyn«tait à un tour. Neui équipes comptaient deux tours de
«retard, et les équipes Grimm-Vandevelde et Suter-Latic«rois tours.

dans les clubs
Voici les matches que disputeront dimanche prochaintes équipes du S. C. de la Bastidienne :

AU STADIUM BASTIDIEN. - (Championnat L. S. O.)B. C. B. (1) contre C. A. Moulins-d'Ars (1).
AU PONT-DE-LA-MAYE. — S. C. B. (2) contre C. A.«L A. (2) (amical).
A CASTRES. - S. C. B. (3) contre U. S. Caslralse (1).
A LA BASTIDE. _ S. C. B. (4) contre U. S. Cas-

braise (2).

A MEGRET. — S. C. B. (5) contre La Flèche (3).
A LA BASTIDE. — S. C. B. (6) contre Jeunes de St-

Bruno (1) et S. C. B. (7) contre S. U. A. (2).
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche 12, réu¬

nion générale des membres du Club, à 9 heures, au
cinéma Albcrt-Ier.

INSTRUCTION PHYSIQUE
Le chef de bataillon Massoubre, du 126e R. I., a été

nommé adjoint pour l'instruction physique au général
commandant le groupe de subdivision n. 1, à Bordeaux,
en remplacement du chef d'escadrons Nadal, passé à
l'Ecole d'artillerie de Fontainebleau.

Session d'examens pour la classe 1921 et épreuve®
sanctionnant cette préparation (C. P. S. M., B. S., D. M.)
A la date du 23 novembre 1920, le ministre de la guer¬

re, sans préjuger du Vote Parlement en ce qui concerne
l'appel de la classe 1921, a décidé que, pour cette classe,
la session générale des examens sanctionnant la prépa¬
ration au service militaire s'ouvrirait le 16 janvier 1921
et devrait être terminée le 10 lévrier 1921 au plus tard.
Le? épreuves poux l'obtention des divers titres (certifi¬

cat . préparation au service militaire : C. P. S. M.;
brevets de spécialité : B S., et diplôme de moniteur :
D. M.) seront organisées daus les conditions suivantes,
en ce qui concern les jeunes gens de la classe 1921 domi¬
ciliés sur le teiifitoir< du groupe de subdivisions :
La clôtu o des engagements aura Lieu le 8 janvier 1921.
Les candidat? adresseront leur demande aux officiers

chefs de section;.- subdivisionnaire^'instruction physique
avant le 8 janvier.
Il est rappek aux présidents de Sociétés qu'ils doivent

centraliser les demandes de leurs élèves et les adresser
aux officiers subdivisionnaires avec une liste nominative
récapitulative (volume 85 ter).
Ces demandes indiqueront les noms, prénoms, adresse,

classe, domicile déterminant le recrutement- d'origine,
profession, et, s'il y a lieu, la Société de préparation à
laquelle appartient le candidat, et les brevets de spécia-

, litos présentés.
Les principaux avantages résultant de l'obtention des

divert titres (certificats, brevets et diplômes précités)
sont, pendant le service actif : 1. une permission supplé¬
mentaire de dix jours; 2. le choix de l'arme ou régiment;
3. le port d'un insigne spécial; 4. la délivrance d'un
titre artistique, etc. 1
Tous renseignements complément aires seront donnés

aux intéressés et aux Sociétés par les officiers chefs de
sections subclivisionnaires d'instruction physique.

«siacleaBBaaBaBBBBiaBSBanocBiaaaiKiBoassBBBLaEsaaaadBQSiaaEiissQSBoaaseï

Le cours k marché de première main
Cours relevés par le service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 8 décembre 19i0 :

Triperie. — Pieds : Veau, 2 fr. 25; mouton, 0 fr. 50, le
tout la pièce.
Volailles et lapins. — Poulets, 13 fr.; lapins domes¬

tiques, 9 fr. 50; canards, 11 fr. 50; pigeons : moyens,
6 fr. ; gros, 12 ïr. 50, le tout le kilo.
Fruits. — Pommes : grises, 2 fr.; reinettes, de 3 fr.

& 8 fr., le tout le kilo. — Citrons, t fr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : Petits, 3 fr. ;

ïnoyens, 4 fr.; gros, 7 fr., le tout la douzaine; navets,
petits, 0 Ir. 30; moyens, 1 fr. ; gros, 1 fr. 50, la dou¬
zaine; poireaux, petits, 1 ir. 50: moyens, 2 fr. ; gros,
4 fr.; ail, 4 fr. 50 le kift»; oignons, 0 fr. 45 le kilo; lai¬
tues, 2 fr. 50 la douzaine.
Œufs. — Midi, 78 fr.; Nord, 77 fr.; Maroc, 64 ir., le

tout le cent.
Pommes de terre : Blanches, 0 fr. 35; roses, t fr. 50;

Jaunes, 0 fr. 45, le tout le kilo.
Poissons. — Anguilles : Petites, 5 Ir. ; moyennes, 8 fr. ;

grosses, 10 fr.; merlus, 6 fr. 50; soles : petites, 15 fr.;
moyennes,^8 fr.; grosses, 19 fr., le tout le kilo.
Viandes. — Agneaux : Ire qualité (devant). 13 fr.; der¬

rière, 14 fr.; 2e qualité (devant). !■' fr.; derrière, 11 ïr.;
3e qualité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le tout le
kilo.

A propos des majorations de pensions
M. Mande], député de la Gironde, a reçu

3a lettre suivante du ministre des finan¬
ces :

« Monsieur le Député,
» Vous avez bien voulu appeler mon at¬

tention sut une demande de l'Amicale des
retraités de 1a. gendarmerie nationale mari¬
time et coloniale de la Gironde, signalant
la situation des retraités de l'Etat qui béné¬
ficient d'une majoration de pension, en ver-
i u de la loi du 25 mars 1920, et demandant
si cumuler, avec cette majoration l'alloca¬
tion temporaire tiui leur était précédem-
ïnent servie.

» J'ai l'honneur de vous informer qu'aux
termes de l'article premier de la loi du 25
taars précitée, les majorations de pension
ont été substituées à l'allocation temporai¬
re, qui n'avait été instituée qu'à titre pro-

L (visoire. Le cumul des deux régimes irait™

donc à rencontre des intentions formelles,
du législateur, et il n'e§t pas en son pou¬
voir de l'autoriser. " '

» J'ajoute que l'ouverture d'un crédit par
la loi de finances du 31 juillet 1920, en vue
jdu paiement de l'allocation temporaire aux
retraités de l'Etat, n'a nullement eu pour
;effet d'abroger implicitement l'interdiction
de cumul édictée par la loi du 25 mars 1920^,Le crédit dont il s'agit est uniquement des-
itiné à, couvrir les dépenses d'allocations
temporaires payées ou à payer, au cours
jde l'exercice, aux pensionnés qui, n'ayant
(pas droit à la mai o ration, peuvent encore
légalement prétendre aux dites allocations.
Aucune mention clans les rapports des com¬
missions financières, ni aucune déclaration
Sen séance, n'autorise a donner à l'onvertu -

ire de ce'crédit une signification autre, et
notamment le sens d'une abrogation des
dispositions législatives antérieures.

» Dans ces conditions, il n'est pas possi¬
ble d'accueillir favorablement la requête
•que vous avez bien voulu me communiquer,
jet je vous en exprime mes regrets.

» Agréez, ete.
» FRANÇOIS-MARSAL. »

L'impôt sur les bénéfices agricoles
Par décret présidentiel, M. Maxwell, prési¬

dent de l'Office agricole de la Gironde, est nom-
îmé membre de la commission chargée de dé¬
terminer par région et par nature de culture,
les coefficients .applicables à la valeur locative
-des terres exploitées pour l'évaluation du bc-

4 néfice servant de base à l'impôt sur les béné-
lices de l'exploitation agricole établi par les

• lois des 31 juillet 1919 et 25 juin 1920,

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 1er Décembre 1920

En vue d'éviter les inconvéfuents pouvant
résulter du retrait successif des bons de
monnaie émis, à des dates diverses, par les
Chambres de Commerce et dont des exem-
iplaires dilfâcilement reconnaissablcs sont
actuellement en circulation, la Chambre de
Commerce de Bordeaux demande que la va¬
lidité de toutes les coupures émises anté¬
rieurement au 1er janvier 1921 soit prorogée
jusqu'à une date déterminée uniforme pour
toutes ces émissions et à partir do laquelle
les billets ainsi émis cesseront de pouvoir
circuler et devront être présentés au rem,-
iboursement dans un délai déterminé.
— La Chambre entend le compte rendu,

qui lui est présenté par son délégué, sur
Sa réunion tenue par le comité spécial de
rédaction pour la préparation des Ti¬
tres IV et V du projet de règlement -d'ad¬
ministration publique pour l'application de
la loi sur l'autonomie des ports.
— La Chambre demande la suppression

des licences de navigation instituées par
les décrets des 17 juillet et 29 septembre
1917.
— Confirmant ses délibérations antérieu-

'
res, la Chambre donne un avis favorable
au rétablissement de la liberté d'exporta¬
tion des futailles vides en môme temps
que des bois merrains.
•
— A la suite des diverses informations

oubliées dans la presse au sujet du réta¬
blissement éventuel du moratorium des ef¬
fets de commerce, la Chambre demande
qu'une telle mesure ne puisse être adoptée
£ans que les Chambres de commerce aient
été préalablement appelées à fournir un
avis sur l'opportunité d'y recourir et sur
les répercussions économiques qui seraient
iusceptibl-es d'en résulter.

» Veuillez faire choisir au porteur
un objet dans les conditions dont
nous nous sommes entretenus.»

Avec un talisman ainsi conçu, vous pou¬
vez faire un cadeau à vos amis sans qu'ils
én connaissent la valeur, tout en leur lais-
fcam le plaisir du choix.
Au Chèque-Souvenir, créateur de cette in¬

génieuse innovation, vous vous procurerez
Jce chèque nouveau modèle, et vos amis trou¬
veront la variété plus complète de cadeaux
^élégants.
Adresse : 193. boulevard Saint - Germain

^entresol), PARIS.

Assailli à coups de hachette
Vers sept heures du soir, un manœuvre de

J'usine Carde, nommé Max Piokin, a été as¬
sailli par deux Russes : l'Un de ceux-ci, armé
M'une hachette, a porté plusieurs coups de cet
instrument sur la tête de Piokin, lui faisant
jtoombreuses et graves blessures. ,
Mis dans l'impossibilité de se défendre, le

Jmanœuvre a été dépouillé de sa montre et de
ison portefeuille, contenant 200 frances. Ses
îagresseurs lui volèrent en outre son veston et
son gilet.

Noyé dans les docks
Le nommé Baaradet, âgé de soixante-sept

ans, demeurant au Bouscat, chemin Prévôt, se
rendant à son travail, à Dyle et Racalan, est
itombé accidentellement dans 3e bassin n. 2 et
c'est noyé.

L'œil de la police
Quatorze contraventions ont été dressées

■mardi à des conducteurs d'automobiles et de
icamions ; 7 pour excès de vitesse, o pour ôê-
jfaut de lumière, et une pour « doublage » d'un
Aram à l'arrêt.

Las de la vie
En rentrant chez elle, mardi soir, Mme Marie

J.ignon, ménagère, 10, rue Lagrange, a trouvé
Son mari pendu à la .porte do leur chambre.

M. Lignon était âgé de soixante-deux ans.
Dans une lettre adressée à sa femme, et qu'il
Svait placée dans un petit coffret déposé sur
le dressoir, le sexagénaire faisait connaître son
Intention d'en finir avec la vie, parce qui!
Jsouffrait d'une cruelle maladie.

MEMENTO de MADAME

DIMANCHE
— LUNDI
— MARDI
MERCREDI
—= JEUDI
VENDREDI
—SAMEDI
TOUS ILS

Acheter EVE, journal idéal
de la Femme.

Continuer la lecture d'EVE.

Essayer une recette de
cuisine d'EVE.

Chercher la solution du
concours d'EVE.

Arranger et décorer le home
en suivant les conseils d'EVE

. Retenir le prochain no d'EVE

. chez le marchand de joura».

. Choisir dans EVE la robe
ou le chapeau désiré.

Recommander la
IfifflUus. dJËYE.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

l'agression du cours •d'alsace-
et-lorraine

Le 13 juillet 1920, vers minuit, un négociant
de Borc'eaux, M. Dupiol, regagnait son domi¬
cile, lorsque, cours d'Alsace-Lorraine, il vit
venir six jeunes gens. Cinq le dépassèrent sans
rien dire; le sixième marcha droit vers lui et,
après avoir dit : F.l) ! bourgeois, on va en
bordée?»Ile serra fortement à la gorge. Aus¬
sitôt, deux des autres jeunes gens, revenant sur
leurs pas, prirent M. Dupiol à bras-le-corps par
derrière, le couchèrent sur la chaussée et le
«sonnèrent» si brutalement que le pauvre
homme s'évanouit. Us le traînèrent alors jus¬
qu'à la rue de la Chapelle-Saint-Jean et lui
volèrent sa montre en or, sa chaîne, son porte-
monnaie, une somme de 100 fr. et même sa
ceinture.
Un peu plus tard, des passants relevaient.

M. Dupiol, sortant de son évanouissement, et
l'accompagnaient à son domicile: il avait-le
visage couvert de sang.
Le lendemain, des agents de la Sûreté appre¬

naient qu'un jeune homme,- Jean-lloger Tlié-
rizol, vingt ans, mécanicien, cherchait a ven¬
dre, au Comedy-Bar, une montre et une chaîne
en or. lis se rendirent dans cet établissement,
s'assirent à la table voisine de celle occupée
par Thérizol, virent celui-ci présenter à un
oonsdrfrmateur une montre dont il demandait
250 fr. et l'entendirent lui dire : « Elle a été
poissée hier à un vieux. »,
La montre ne fut pas vendue, et ï'hérizol

sortit du débit; il alla rejoindre deux camara¬
des qui attendaient certainement son retour :
Marcelin Saura, dix-huit ans, manœuvre, rue
Carle-Vernet, et Auguste Châtelain, vingt-deux
ans, cuisinier, rue Bonaffé.
Les agents qui avaient tilé Thézirol l'arrêtè¬

rent en même temps que Saura et Châtelain.
Celui-ci, interrogé le premier, reconnut que la
montre était bien celle qu'on avait volée à
M. D.upiol et avoua avoir commis l'agression
du cours d'Alsace-Lorraine, on compagnie des
nommés Paul Meynieu,' vingt-trois ans, bou¬
langer, rue Vieille-Tour, et Léon Marsans.
trente-trois ans, manœuvre, nie Bonaffé. 11
ajouta que. le guet avait été fait par Paul
Fazilleau, manœuvre, rue de la Chartreuse.
Ces trois complices furent mis à leur tour

en état d'arrestation; Meynieu et Fazilleau con¬
firmèrent les aveux de Châtelain. Marsans,
seul, protesta de son innocence.
Devant les jurés, mardi après-midi, Mar¬

sans renouvelle ces protestations d'innocence.
Châtelain et Meynieu répètent que Marsans a
participé evee eux à l'agression. Fazilleau dit
qu'il a été un simple témoin, non un complice,
de cette agression.
Quant à Saura et à Thérizol, ils reconnais¬

sent qu'ils avaient accepté la mission de cher¬
cher à vendre la montre et la chaîne volées à
M. Dupiol.
M. l'avocat général Lamothe requiert un ver¬

dict impitoyable contre les auteurs directs de
l'agression, un verdict assez sévère contre les
complices.
Plaident : Mlle Bureu, pour Châtelain; Me

Prieur, pour Meynieu et Thérizol; Ma Labor-
derie, pour Marsans; Me Cluzan, pour Fazil¬
leau; Me de Rozaven, pour Saura.
Le jury rend un verdict affirmalif, accordant

le bénéfice des circonstances atténuantes à
tous les accusés, et disant que Saura a agi
sans discernement. -

En conséquence, la cour prononce l'ac¬
quittement de Marcel Saura, mais or¬
donne qu'il sera détenu dans une colonie
pénitentiaire jusqu'à sa majorité.
Puis elle condamne ■

Auguste Châtelain à dix ans de réclusion
et à vingt ans d'interdiction de séjrur.
Paul Mêvn.eu, à dix ans de réclusion et

à vingt ans d'interdiction de séjour. "
Léon Marsans, à dix ans de réclusion et

à vingt ans d'interdiction de séjour.
Paul-Bernard Fazilleau, à cinq ans d'em¬

prisonnement.
Jean Thérizol, à trois ans d'emprison.

ncment.
L'audjencè a été lovée à huit heures trente.

UN VOL DE 1,500 FRANCS
Le G février 1920, un domestique nommé

Alexandre Larrieu, âgé de trente-cinq ans, au
service de M, Montassier, propriétaire à'Saint-
Laurent-d'Arce, profitait de l'absence de ce der¬
nier pour lui voler une somme de 1,500 fr.; le
coup -fait, il disparut. On ne put le' retrouver
que le 21 août suivant. U était rentré tranquil¬lement dans la commune où il est né, dans les
Basses-Pyrénées.
Larrieu comparaît mercredi matin en cours

d'assises. Il fait l'aveu de-sa culpabilité.
Requiert : M. l'avocat général Lamothe

■Plaide : Me Cistac.
Sur verdict affîrmatif mitigé par l'admis¬

sion de-s circonstances atténuantes, Alexan¬
dre Larrieu est condamné à un an et un
jour d'emprisonnement.

Estomacs délicats
faites comme moi

Pour votre déjeûuer du matin,
dégustez une tasse de l'inimitable

CHOCOLAT PULVÉRISÉ

POULAIN
le meilleur des instantanés

Autres Spécialités du Chocolat Poulain
Lacta Poulain, au bon lait de- France
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant
Délice Noisette Poulain, exquis à croquer
Cacao Poulain, sans rival.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaplation parfaites. — Réparations
immédiates 14bis.pl. des G^-Hommes. Przaî modérés

FfclwnD^rc (En tous pa>'s) Cabt DE VERTURY
t^luUïILlLO E\-Fr* de la Sûreté et Pr en Droit, Dr"

24, rue Rohan (Tél. 20,29) Bardeaux.

Le Carnet jeta. Femme
LA. MONTRE ,Elle joue un trop grand rôle dans le cou¬

rant agité et précis des existences actuelles,
pour que nous ne lui consacrions pas quel¬
ques lignes avant la fin de l'année. La montre.
Une montre I... On en rêve enfant, on se croit
privilégié quand on en reçoit une à sa pre¬
mière communion, et elle fait partie de tou¬
tes les corbeilles de mariages; c'est la coni
pagne dtscrèie et fidèle des heures de la vie.
En bracelet, retenue par un ruban de moire,
ou un extensible de métal précieux et se dé¬
tachant en applique d'or, de platine" ou d'é¬
mail sur un joli bras, ou accompagnée du
sautoir, elle constitue un bijou éminemment
chic et féminin. La montre rêvée pour l'hom¬
me est le chronomètre de pur style, de for¬
me moderne, et au mouvement de haute pré¬
cision. Je ne crois pas qu'une femme puisse
offrir à son mari un plus joli cadeau.
La maison Chartier, 62, Cours de l'Inten¬

dance, Bordeaux (Paul Conjeaud, succes¬
seur), est trop connue par la perfection de
son horlogerie pour que j'insiste sur son
nom. Je le rappelle seulement en soulignant
son incontestable valeur, à ceux et à celles
qui se proposent l'achat d'une bonne montre.
Quelles étoffes se portent ? La serge, la

moufflonne, lo velours, la veloutine, la ga¬
bardine, le drap, la duvetine, le burabure.
Quelles coiffures se font? La coiffure basse
pour les ,eunes filles; la coiffure haute et on¬
dulée pour le soir. Le peigne espagnol « à la
Carmen » est très à_la mode.
Aux coquettes, rêvant souplesse du corps

et grâce du visage, je conseille les massages,ondulations, coiffures de la Faculté de Beau¬
té et la Crème de Beauté, tenant acjmirable-
ment la poudre de riz, « Secret do Gaby »,
blanche, naturelle, rose, rachel, qui veloute
et embellit, 3, rue Huguerie, 30, allées de
Tourny, Bordeaux.
Un secret : Contre les tannes du nez et du

menton, employez l'Anti-Bolbos, Parfume¬
rie Exotique, rue du 4 Septembre, 26, Paris.
Et les tout petits? Ils ont des robes dé

Duvetine marine à corsages de Duvetine rou¬
ge piqués marine, des robes de taffetas rose
pâle brodées, des manteaux de ratine garnis
de loutre, de petites capes plissées.

ROLANDE.

Blanchissez vos épaules, vos bras, votre
visage avec le Véritable Lait de Ninon Par¬
fumerie Ninon, 31, "ue du 4-Septe-mbre, Paris.Existe en blanc, rpse, rachel.
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Place Gambetta, 13-14 (angle Porte-Dijeaux
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. Oranger de Boissel,

vice-président
TOUJOURS DES VOLS

Fernand Lejaille, réfugié du Nord, âgé
de 29 ans, était au service de la maison As-
tié et Gomer, cours du Chapeau-Rouge. 11
avait ainsi libre accès dans l'entrepôt que
cette maison possède rue Mandron.
Dans cet entrepôt, Lejaille a volé des

marteaux, enclumes, bidons de vernis, etc.,
qu'il a portés à son domicile rue Belleville'
où son amie, Marie Vernkes, veuve Souiié,
les a recelés. —

Le tribunal a condamné Lqjaille à quatre
mois, la veuve Soulié à deux mois d'empri¬
sonnement.

— Raymond Raboteau, manœuvré, 19 ans
et Sylvain Tuffigo, 31 ans, docker, ont été
arrêtés le 1er décembre au moment où ils
venaient de voler douze bouteilles de co¬
gnac au préjudice de la Compagnie desChargeurs Réunis.
Six mois d'emprisonnement à Sylvain

Tuffigo ; deux mois' d'emprisonnement à
Raymond Raboteau.

— Enfin Jean Lasparin, 23 ans, avenue
Thiers, inculpe d'avoir coupé et volé pour1,500 fr. de tuyaux en plomb dans une mai¬
son inoccupé e_ du quai de Queyries, a été
condamné à six mois d'emprisonnement.

pour

INSTRUMENTS AUTOPIANISTES

65 Notes et 88 Notes
L'Edition Musicale Perforée

16, rue de Hanovre
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Nombreux Correspondants
Adresses sur demande

MESDAMES, pr0GtueL,daem1Pa fuande
MAGASIN DE LAINAGES, 33, rue du Palais-Gallien, 33

Ses séries de bas pour dames, ses paletots^ . i-j .

geg C0Sftjmes ^ ^oo fr.tricot laine à 45 fr.

Informations
Cercle National

Le Cercle National nous prie de faire con¬
naître que la première causerie-conversation
de la saison d'hiver 1920-1921 commencera le
samedi 11 décembre courant, h dix-sept heu¬
res et demie au lieu de dix-sept, à cause du
concert de la Société Sainte-Cécile.
Les dames seront particulièrement les bien¬

venues.
M. le docteur Ferré, professeur à la Faculté

d'e médecine, directeur à Bordeaux de l'Insti¬
tuteur Pasteur, parlera de « la Rage ».

Tél. 35.16. BSARIAGES 30, rue St-Maur, B.
Louez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNER

Communications
groupements corporatifs
UNION DE L'IMPRIMERIE. — Assemblée général©

le jeudi 9 décembre, à 19 heures, Bourse du travail.
Ordre du jour : application des nouveaux salaires. Tous
les ouvriers et ouvrières du Livre devront être présente
à cette réunion.

GARÇONS LIMONADIERS - RESTAURATEURS. —
Réunion générale le jeudi 9 décembre, au café de la
Paix, rue Porte-Dijeaux, à 23 heures. Urgence d'y assister.
COIFFEURS - POSTICHEURS. — Réunion du conseil

syndical et bureau jeudi 9 décembre, Bourse du travail.
OUVRIERS PATISSIERS DE BORDEAUX. — Réu¬

nion extraordinaire, jeudi 9 décembre, à huit heures et
ternie du soir, Bourse du travail, 42, rue de Lalande.

Crème
CHAUSSURES Eclipse

Dépôt pour la vente au Commerces
SO, Hua Boa/Tard, BORDEAUX.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

LA VIE DE BOHEME. ~ On n'ignore point

Sue les quatre actes sur lesquels Puccini aéversé sa musique parfois si émouvante se
déroulent au coeur a un hiver rigoureux. Le
froid n'a pas tout a fait gagné la salle. Pre¬
nant exemple sur les clients de Momus, qui
festoient en plein, air et plutôt légèrement
vêtus par une nuit de décembre, les specta¬
teurs se sont montrés assez réchauffés dans
leur enthousiasme. Peut-être quelque vieil
habitué a-t-il vu avec mélancolie une tenace
tradition se perdre — on n'a pas bissé le
finale du deuxième acte; — mais c'est là un
détail auquel il ne convient sans doute pas
d'attacher une Importance excessive. Il pa¬
rait plus utile de demander aux pouvoirs
compétents de faire rafraîchir (sans jeu de
mot) le décor de oe même deuxième acte, qui
parait plutôt usagé. Il n'est d'ailleurs pas le
seul dans le matériel qui réclame un coup de
brosse sérieux.
Quant aux interprètes, nous avons jugé dé¬

jà leur talent l'an dernier. M. Lemaire est
toujours ardent dans Rodolphe, et Mlle lis¬
sier, touchante dans Mimi, M. Raynal excelle
dans le rôle de Marcel, et M. Lasserre trace
une silhouette savoureuse de Schaujiard. Mlle
Dhamarys est avec naturel coquette et aca¬
riâtre dans Musette, et plus tard émue; M.
Ricard, toujours consciencieux', joue Colline.
M. Cor-merais, M. Laroche et M. Darolles com¬
plètent cet ensemble dont, d'autre part, il
faut louer les sûres qualités vocales. M. Ra-
zlga-de conduisait avec souplesse et fermeté
tout à la fois. Ce demi-gala fut clos par l'en¬
chantement chorégraphique que M. Soyer
de Tondeur a réglé sur la musique des
« Erinnyes ».

II. B.

Jeudi, à 8 h. 15, « Thaïs », arec M. Carrié, de l'Opéra,
Athanaël de grande envergure, et Mlle Marie Tissier,
de l'Opéra-Comique, dans le rôle de Thaïs, où sa beauté
et son charme concourent à donner à la prétresse anti¬
que le relief artistique le plus harmonieux. Au troisième
acte, grand ballet, avec la danseuse-étoile Mudy Pierozzi-
Vendredi, on soirée de gala, « Hérodiade ». arec M.

Carrère, dr. l'Opéra: Mlle Cornes, de L'Opéra; M. Carrié,
de l'Opéra; Mme Montazel, de l'Opéra; M. Galinier, de
la Monnaie; M. Barreau, de l'Opéra de Boston, et
l'étoile Mad.v Pierozzi.
Samedi, «.Mireille», dans sa transcription originale,

comme elle est jouée à l'Opéra-Comque.
Dimanche, en matinée, « les Barbares » et « Javotte ».

Dimanche, en soirée, «la Vie de Bohème».
Locations ouvertes.

APOLLO-MUSIC-HALL
Pélissier a succédé mardi soir à Polin sur le

Elateau de l'Apollo. On connaît la verve dé¬ridée de ce chanteur, sa voix aux sonorités
ahurissantes, sa mimique fortement originale.
Dans un répertoire nouveau, il a recueilli les
applaudissements d'un public nombreux, et
est venu compléter heureusement un pro¬
gramme dont nous avons déjà vanté l'agréa¬
ble variété.

Tous les soir?, avec matinée jeudi, samedi et diman¬
che, Pélissier la grande vedette parisienne, dans ses
dernières créations; le trio Dumaine, le trio Gomez,
trio Frantos, Salvador Duo, la belle Nedjima, les Pier*
rot'ys, Renée d'Estar, Laîuge, etc. Troupe extraordinaire
d© music-hall Jeudi, matinée de famille.
Location ©t vente de carnets d'abonnement, au hall de

l'Apollo.
THEATRE DES BOUFFES

Mercredi et jeudi, deux soirées, « la Fille du Tambour-
Major », avec F. Caruso, A. Chambon, D. Bédué, Lya
Ceddès, Mario, Mm.e 'Lejeune, P. Darnois et Mlle Lucy
Raymond
Jeudi, en matinée, « Gillette de Narbonne », avec F.

Caruso, A. Chambon, Jane Lacoste, René Gamy et Mlle
Lucy Raymond.
Vendredi, samedi et dimanche, « la Mascotte », avec

Mmé Tariol-Baugé. Dimanche, matinée.
Location et vente de carnets d'abonnement, au hall

d© l'Apollo.
MATINÉE LITTERAIRE ET MUSICALE

On sait que le com,édien-dompteur G. Marck revient
à Bordeaux tout exprès pour prêter son concours, avec
sos artistes et ses lions vivants, à la matinée de • l'A-
Ihambra, jeudi 9 décembre, à 3 heures, consacrée aux
animaux.
Mlle Baudeuf chantera 6es fameuses chansons d'en¬

fants. Mlle Jacqueline Ramat, M. Gg^rrigue, M. Har-
pain, M. Paul Berthelot, "dans des mélodies, monologues,
lectures amusantes ou émouvantes, collaboreront au
succès de cette originale matinée, où il y aura foule.

TRIANON-THEATRE
Nos pères s'amusaient follement aux aventures de * la

Famille Pont-Biquet » Leurs enfants rient encore plus
en écoutant c© trépidant vaudeville, joué de brillante
faço-, pa>* MM Bonnal. Dorival, Coquelet, Guise, Vieuil-
le, etc., Mnies Charlier, Tony, Lavigne, etc. Jeudi, à
2 h. 30, dernière matinée de a la Famille Pont-Biquet ».
Vendredi, soiré' de gala, reprise du « Secret de .Polichi¬
nelle », de Pierre Wolfî, avec une interprétation de pre¬
mier ordre.

SCALA THEATRE
Mme© Dave Loty, Volney, Moànier, Béryls.- Myrthil;

MM. Barret, Marcel, Réval, Lafourca.de, Reynem, Mar¬
tin; une figuration charmante; un corps de ballet uni¬
que; des costumes et décors somptueux; un orchestre
remarquable, voilà ce qui fait de la revue : « Tu viens,
dis ?» le plus agréable des spectacles. On loue sans frais.

ALCAZAU
La direction de l'Aleazar donne samedi et dimanche 3

représentations de « Germinal », le drame saisissant de
Zola. Distribution impeccable avec MM. «Toubert, Duva-
leix. Gelly, Dorsannes, Roche, Dousmàn, Doria, Dick et
Mmes Rousseau, I. Fitz et Roudey. Prudent de louer.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
Programme, du troisième concert classique où paraîtra,

pour la première fois à Bordeaux, M. Gil-Marchex, pia¬
niste : 1. Symphonie en « si » bémol majeur . (Ernest
Chausson), 2. Variations symphoniques (César Franck),
par M. Henri Gil-Marchex et l'orchestre; 3. Tristan et
Yseult (Richard Wagner); 4. a) la Légende de Saint-
François de Paule marchant sur les flots (Fr. Liszt); b)
Nocturne en « fa » majeur (E. Grieg) ; c) Etude en forme
d© valse (C. Saint-Saëns), par M. Henri Gil-Marchex);
5. la Damnation de Faust, fragments symphoniques (Hec¬
tor Berlioz).
Orchestre de 80 exécutants, sous la direction de M.

B. Crocé-Spinelli.
Pour la location, s'adresser au Grand-Théâtre, les jeudi

et vendredi, de 10 à lo heures; le samedi, jour du con¬
cert, de 10 heures à midi.

CONCERT DE MM. THIBAUD
Tandis que Bordeaux a eu la bonne fortune

de garder M. Joseph Tliibaud, le monde en¬
tier a appelé son frèc$ Jacques. Cette vie ■ er¬
rante n est pas sans danger; elle a failli,
ainsi que nous l'a expliqué dans une an¬
nonce le bon comédien bordelais Harpain,
nous priver de la présence du célèbre violo¬
niste. A peine remis d'une pneumonie, gre¬
lottant de lièvre, -U a tenu quand môme à se
faire entendre, donnant ainsi un bel exemple
de courage artistique. Le programme a été
de ce fait un peu bousculé. M. Jacques Tlii-

' baud n'a pas joué tous les morceaux annon¬
cés au programme; il en a retranche deux
et ajouté un, son frère en ayant donné un de
plus en bis, nous avons eu notre compte.
Nous y avons môme gagné double dose de
Bach et de Chopin. Au reste, M. Jacques Ini-
baud, surmontant vaillamment son malaise,
a été le virtuose remarquable que nous avons
connu, unissant en un harmonieux ensemble
la pureté du son, la beauté du style. 1 ex¬
pression, la flnesse et la probité musicale. Il
a remporté un splendide succès, partagé fra¬
ternellement par Joseph Thibaud. un pianiste
qui joint une puissance quasi formidable à
une légèreté et une netteté remarquables.
Mais n'est-il pas superflu de vanter le talent
de M. Joseph Thibaud ? Tout Bordeaux l'es¬
time. Quatre mille mains l'ont prouvé mardi.

H. B.

OLYMPIA-CINEMA PALACE
Ua eonseil. — Allez voir Jeudi en matinée ou en soi¬

rée : « Los Deux Baisers », comédie sentimentale; « la
Fête espagnole», drame; «Chariot et Fatty en bombe»,
fou rire; « l.a Cité permis», 5e épisode (la Panthère noi¬
re); «Sports athlétiques»; «Actualités mondiales», etc.
Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Ressac)
Jeudi, Mea Coîpa, Grand Jeu, Attraction musicale.

ET .A. T CIVIL
DECES du 7 décembre

Pierre Compte, 45 ans, c. de l'Argonne, 91.
Mathieu Péroutin, 56 ans, r. de Rivière, 121.
Mme Chauvel, 62 ans, rue Frère, 67.
Veuve Lavaud, 86 ans, r. Hippolyte-Minier, 31.
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Mm» veuve FernandCONVOI FUNÈBRE
les Millon, Déréthé, Casamayor, Maumey,
Garitey, Souan, Bernié prient leurs amis et
connaissances d'assister aux obsèques de
m™ veuve J.-B FOURCADE, née MILLON,
leur mère, tante et amie, qui auront lieu le
!) décembre, à Saint-Bruno.
Réunion à huit heures un quart, à la salle

d'attente de cette paroisse, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à huit heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Caza-
lis, Despouys, La-

taste et Dupont prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

m. Eusèbe cazalis,
qui auront lieu le jeudi 9 décembre, en l'é¬
glise Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira à lâ salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11. rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve buris et
sa fille, Mmo veuve

Brisset, les familles Liboureau prient leurs
amis et connaissances do leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jules LIBOUREAU,
leur père, grand - père, frère et oncle, qui au¬
ront lieu- le jeudi 9 courant, en l'église du
Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 57,

cours Louis-Blanc, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres ijènerales, m, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE 11'KM; TU
M"»» E. Nicod et leurs enfants, M. et Mme A.
Gourichon et leur fils prient, leurs amis et
■connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter. aux obsèques de

M. Joseph NICOD,
leur iière, beau-père et grand - père, qui au¬
ront lieu lo jeudi 9 décembre, en l'église St-
Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue

de Colmar, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
fi ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, II, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE gués, ' Mme Mendel
et ses enfants, M1'» B. Rodrigues ont Vhon-
neur de faire part à leurs antis et connais¬
sances de la perte douloureuse qu'Us vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mm0 veuve Laure RODRIGUES,
leur mère, soeur, belle-sœur et tante.
On se réunira à la maison mortuaire, 58, rue

de l'Eglise-'Saint,-Seurin, à deux heures, d'où
le convoi partira à deux heures et demie.
Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE ÏSBSïîSf-
les familles Malherbe, Lèjeune, Despujol, de
Saujeau. Lullé-Desjardin, Rambié et Schmitt
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M»'» THIBAUDEAU,
décédée à Tuilières. commune de Mouleydier

(Dordogne), le 6 décembre 1920,
et les prient de leur faire, l'honneur d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le ven-
dedi 10 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE
André Plet., M. et Mm» Jean JuTiqua, Mm»
veuve Fourton prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M11» Germaine JUNQUA,
leur fille, petite-fille, sœur, belie-sœur, fian¬
cée et amie, qui auront lieu le jeudi 9 dé¬
cembre, et l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Nuyens, 16. à une heure un quart-, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera Pas fait d'autre invitation.

Pommes i "èbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mme et M. F. Na¬
dal, MM. Joseph et

Henri Nadal. M. et Mme André Labadie, M»<
veuve J. Mazarico, MU»» Thérèse et Odette
Mazarieo, M. F. Maz;arico et ses enfants priant
leurs amis et connaissances de leur faira
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Mariant) mazarico,
leur père, beau-père, grand-père, frère et on¬
cle, qui auront lieu fe vendredi 10 courant,
en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 37,

rue Ilippolyte-Mini-er. à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit eures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

rompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lbrraine

tMilllM ATIAli M- ct M,ne Paul Nadal, M.HSsefUillH I 1WS5 et Mm» Ernest Bonnafous,
M. et Mm» Maurice Nadal et leur fils, M. et
Mm» pierre Nadal et leur fille. M. Max Bon¬
nafous, Mm» veuve Laplaoe ont l'honneur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de

Mm» veuve Léon NADAL,
née Noélie CROUZE,

leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère,
décédée à Nêuillljt-sur-Marne, le 5 décem¬
bre 1920.
L'inhumation aura lieu le Jeudi 9 courant,

au cimetière de la Chartreuse.
On sa réunira à la porte principale, à quin¬

ze heures un quart.

RE^EROIEiENTS ET MESSE
Les familles Allain, Maury, Arras, Lodes,

,Abadie. Chopin, Gimeaux Imoff, Laplace re¬
mercient les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

m. Gabriel allain,
et les informent que la inesse qui sera dite
le samedi 11 décembre, à neuf heures, dans
l'église Sainte-Eulalie. sera offerte pour le
repos de son âme.

Snobs et élégantes, vous êtes invités à
venir rue Guillaume-Broclion, au «LION
ROUGE» (tél. 19-88), entendre le nouvel or¬
chestre. — Thé dansant. Soirée de gala :
Pofipées et jouets.

SPECTACLES du S décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h., Werther.
APOIXO. — 8 h. 30 ; Music-llall.
BOUFFES. S h. 30, La Fille du Tambour-
Major.

TRIANON. — 8 h. 30 : La Famille Pont-Biquet.
SCALA. — 8 h. 30: Tu viens, dis ! revue.
SKATING. — 3 h.. Patinage: S h. 30,Pal, Patin.

M- & il" EugèneMCmCnuICIIItH I WPeïdenis et- leur fa¬
mille remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de leu- fils regretté.

James PE1DENIS,
sous-lieutenant aviateur,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre avec palme, tué à l'ennemi,

à Béveau-Beaulieu, le 27 octobre 1918,
ainsi que celtes qui leur ont adressé en
cette douloureuse circonstance leur témoigna¬
ge de sympathie. '

Libourne, le S décembre 1920.
Pompes fun. génér. (service des exli. du front).

BC^CDPIEMCftiTC Mme Marcel Cazade et5sSL«SBaLSi*JBEiis'ÏEW S ^ sa famille'remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François cazade,
et les informent qu'une messe sera dite en
l'église S'-Brurio, le mercredi 22 courant, à 9 h.

ANNIVERSAIRE M. B. Colin, M. Ray-
nau-t et ses enfants, M.

et Mm» Kampffmeyer, M. Ducousso et sa fa¬
mille, M. et Mme Ruphys, les familles Colin.
Lesgoirres, Reynaut ct Barbé prient leurs
amis et connaissances d'assister à la messe
d'anniversaire de

M™ Maria* COLIN,
qui aura lieu le 9 décembre, à dix heures,
en l'église Saint-Louis.

BOURSE DE PARIS du 7 Décembre
FONDS D'ÉTAT

»•/«
fi» O/O. .*•••••••••»» « ,
— 1920 »...
4 O/O

rl9l8 LIBÉRÉ .........1918 non libéré .

ïr l/9 to/o amortissahle . . . .

a OO
— amortissable. .....
OBL. 4 % CH. FER ETAT. . . .

CREDIT NATIONAL b%.
— 1920
MAROC i % 1914
ARGENTINE 4 % 189C
— 5 % or 1907
— 5 % or 1909
— 4 Va 96 ÛR 1911
BRESIL ♦ % 1889. .

— i % 1911
CHINE 4 % on 1895,

— 5 % or 1913 ( réorg.) ....
EGYPTE unifiée
— privilégiée
ESPAGNE 4 % extérieure (360 p.)
HELLENIQUE 5 % 1881
ITALIE 3
JAPON 4 % 1905 . .

— 5 % 1907
~ 4 % 1910
— bons b % 1913» .

MAROC 5 % 1904
— 5 % 4910. . . •
ROUMANIE 4 % 1890 (20 fr. de r.)
— 4 % 1896 (20 fr.de r.)
RUSSIE 4 % 1880
— 4 % 1889
— 4 % consolidé \fl et 2* sér». .
— 3 % 1891 or et 1894

Cours
précédé»»

— 5 % 1906.
- 4 % % 19

SERBIE 4 %

Vfi % 1909.
Va % 1914 (Ch. fer réun.). ,

il e 4 î" 5 (20 fr. de rente), .

SUISSE 3 9^ 1890 (30 f r. de rente)'. ^
OTTOMANE unifiée 4 96. .

HAÏTI 6 % 1906
- 5 % 1910 :

- 5 % 19ô2 .

sse

Tous le^ ouvriers syndiqués ou non sont priés d'y asi

ANCIENS MILITAIRES
,miutairek proportionnels. —générale dimanche 12 décembre, à 14 heures.

SOCIETES SPORTIVES
( n,e'T,e,LUB ®P»bELAIS. — Les membres de S. A.

, ' - ■,, , Audax habitant Bordeaux et la région
ZLed, » , réunion qui aura lieu le
ra? salie du™' * * h 30 <»«

ducaIendrier mi-

INSTITUTIONS DE CREDIT
(actions)

banque de france.
banque de paris
compagnie algerienne' ' * *
comptoir d'escompte. " * " *
credit foncier • • • •
credit lyonnais ' .

credit mobilier • "
. * *

societe generale . ....!!
banque de l'union parisienne1
banque nationale du mexique!
banque ottomane

chemins de fer
(actions)

est
— (actions de jouissance) . . .

paris-lyon-mediterranee . . .

— (actions de jouissance) . . .

midi
— (actions de jouissance) . . .

nord
— (actions de jouissance) . . .

orleans
— (actions de jouissance) . . .

ouest
— (actions de jouissance). . .
andalous
atchison topeka
nord de l'espagne
portugais
saragosse

valeurs diverses
(actions)

azote (société norvégienne). .

compiegén.transatl. (act.ord.)
— (actions priorité)
messageries marit. (act. ord.).

(actions priorité)
METROPOLITAIN.
omnibus de paris ........
suez (canal maritime).
suez (actions de jouissance). .
rtrarairTC fit/Il F<Ï1IF7 . . . . .

85 20
97 75
68 «Il
69 25

?6 9?
3J0 ^
49) 50
4i>4 —

125 —

890 —

975 -
155 -
91 25
274 50
157 —

(.60 -
l'I 25
121 50
lil —

471 -
17 —

188 —
137 95
149 50
1145 —

m~
77 50
70 —

1*50
18 50

18 50

20 75
21 50
12 50

368 -
103 65
6 3 90

4)1 -
336 -

53G0 ■

lo41
13.iO
'■">
o>5 ■

1570
600 -

757 ■

1045
610
t95

Cour,
du jour

85 20
97 75
l'8 60
69 25

57 —

65 60
314 —

450 —

493 —

398 —

903 —

272 -

660 —

110 50
121 25
182 15
455 —

47 —

190 50

153 T
1450 ■

r*

593 -

227 ■

737 ■

420 -

É :
ï95 •

507 -

810 •

525 ■

o*0 ■

310
40(1 •

1436
518 ■

C00 •

750 •

313 ■

311 -

3b2 •

380 •

340 •

031 ■

6030 •

5080 ■

5810 -

êfi~
72 4")
19 -

21 50
19 —

27 50
20 75

ji 50
3u0 —

66 05
434 —

55CO —

1510 —

1810 —

1C50 -
490 —

755 —

1025 —

501 —

680 —

r.îro -
329 -x
725 —

7(0 —

323 ~
835 —

8! 5 —

535 —

608 —

309 50

1435 —

687 —

=
238 —

315 —

630 -
00 —

- 1X0 —

dm—

valeurs diverses
(actions)
(Suite)

suez (parts fondateurs). . . .

panama (Obl. et Bons a lots)..
procedes thomson-houston.
tramways de bordeaux. . . .

acieries de la marine
ateliers et ch a nt. mar dus-,q.
chantiers et at. delagironde
chargeurs-reunis, c* franç»*.
— (parts)
compagnie du boleo
creusot
trefileries du havre
mines decarmaux
mines de mokta-el-hadid . . .

nickel
penarroya (Soc. min. et niét.)..
phosphates de gafsa, actions.
SAY ordinaire

parisienne (Distr. électric). .

rio-tinto (og oi n a i r £ )
sosnowice
naphte russe

OBLIGATIONS FRANÇAISES
villes

paris 1865 4%
— 1871 3 %
— 1875 4%
— 1876 4 %

• 1892 2 V, %, rf.mb. a 400 fr.. . .
— 1894-96 qu., r. a 100 fr. . . . .
— 1898 2 %, rem b. a 500 fr. . . .

— 1899 2 y3 %, metropolitain. .

— 1901 2 ya %, metropqlitai n . .
— 1905 2 3/4 %, remb. A 400 FR. . .

— 1910 2 3/4 %, F! e M B. A 430 F r . . .
— 1910 :i%, remb. a 100 fr. . . . .
— 1912 3% remb. a 300 f r
— 1917
— 1919

crédit foncier

communales 1879 , 2 60 %.
— 1880 3 %
— is'jl z%
— 1892 2 60 %
— 1899 2 go %
— 1906 3 %
~ 1912 3 % t. p
— 1917.
— 1920 (libérée)
— 1920 (non libéré e). . .

foncieres 1879 3 % ... .

— 1883 3 %
— 1885 '2 80%
— 1895 2 80 %
— 1903 3 %
— 1909 3 %
— 1913 3 vi %

Cours Cours
précédé®* du jour

24*0 2450 —

IV,S —- 178 —

m) — 890 —

1K0 180 —

1220 1220

(i24 616 —
— 940 —

187,S —

7b,S —• 750 —

21)0(1 — 2900 —

m — 195 —
'bb —_ 755 —

2745 —. 2750 —

l()b() — 1000 —

11 bO — 1120 —

«140 — 909 —

1<)4b — 1035 —

2X4 — 294 —

146b — 1 445 —

1(01 ——

380 — 360 -

535 50 539 -
537 50
424 — 419 —
421 — 4 >5 —
218 — 219 50
215 - D07 —

250 25 255 —
223 — 2jo —

256 — 254 -
322 50 328 50
220 — 213 —

266 75
21 0 — 204 -
496 — 496 —

413 — 413 —

t. p.

On
oïl

-1913 4 ?-0 t. p. .

— 1j17

chemins de fer

ch. de fer econ. (Soc. gén. des)
est 4 %
— 3 % .....
— nouvelles ? !
m edoc 3 %
midi 3% ... : ; ;
— NOUVELLES 3 %nord
- 3 %
- nouvelles 3 %
orleans i% . .

- 3%
— 1884 3 %
ouest
-

• . .

paris-lyon-mediterr. * % - • -
— fusion
— nouvelles 3 %

diverses

compagnie transa7lant. 3 %
messageries maritimes 3 va • »

suez 50/0
— 3 % (p<> série)
— 3 % (2» série) . . .

(3« RI

407 50
420 -
242 —

272 —

M-
274 —

4S9 50
464 -
430 -
284 —

270 50
282 —
204 25
160 2b
013 50
354 50
212 -

230 25
322 50
316 -
351 7o
265 -
282 -

355 50

fflî
313 50
271 60
311 -
281 —
321 —

m»

205 25
837 —

5ùl —
453 ~
355 —

w

403 —

430 —

237 50
26 •> 50
257 —

294 ~
157 -
*72 —

487 —

454 —

§-275 —

230 25
294 —

165 —

320 -
357 —
277 -

332 -
318 50
281 75
266 -
m —

2/7 —
; 55 25
309 —

3ii3 —

G02 —

SI 3 50
273 50
31 i 50
281 -
201 75
288 —

280 75

263 ■

389 •

349 •

OBLIGATIONS ETRANGERES
chemins de fer

andalous 3% (lr* série) fixe . ,
— 3 % (2e SÉRIE) FIXE
asturies (ir« hypothèque) 3% .
— (2® hypothèque) 3 %
— (3® hypothèque) 3 %.
cordou e ,a seville 3 %
caceres (variable). . ......

nord-espagne (!'• hypothèq.) .

—•(2° hypothèque) 3 %
— (3® hypothèque) 3 %
— (4® hypothèque) 3 %
— (5* hypothèque) 3 %
— Pampelune3% - . .

— Barcelone prioritë3%. . .

portugais 3 % de ie' rang. . . .

— nouvelles 3% de 2® rang. . .

lombardes anciennes 3% . . .

— nouvEl les 3 %
saragosse (lr® hypothèque}3%
— (2e hypothèque) 3 %
— (3® hypothèque) 3 %
central pacific 4%
new-ycrk, new-haven 4%. . .

chicag(^4 %.

Cours
précédé»1

diverses
credit foncier égyptien 3 <
- 3 Va 96
~ 4 %

actions
bruay (mines de)
mai.acca ord

financiere des caoutchouc
bakou
colombia (petroles de) . .

de beers (ordinaires) . . . .

— (prefe r r e o)
j agersfontein
tharsis (cuivre) .......
capecopper
chino copper . .......
spassky copper
utah copper
vieille-mon tagne (zinc). . .
platine (Compagnie indust.
shansi
balia
tekkah (action)

DU)

- (part) .

exican eagle.mEX
ROYAL DUTCH.
SHELL TRANSPORT. . . . .

CHARTERED. .....g i EAST RAND
£ \ FERREIRA *u

/GOLDFIELDS
LENA GOLDFIELDS. .

MODDERFONTEiN B. . '
RAND MINES

S V ROBINSON GOLD. . .

j L
c/î j L

2 f
s Vf

270 —

269 —

.575 —

533 —

530 —

465 50
192 50
588 —

559 —

546 —

548 —

549 —

565 —

575 —

%-
56 —

86 —

497 -
418 50
477 50
890 -
5 75 —

505 —

410 ■

480 -

545 •

2285 -
U7 50
169 —

3805 —

2740 —

784 —

594 —

177 -
loJ —

50 —

346 -
37 —

815 —

1101 —

568 —

56 —

294 —

COU —

910 —

615 —

329 50
369 —
38 75
20. —
24 50
61 75
35 —

349 —

1(6 -
20 50

Cours
du jour

577 —

537 -
546 —

205 —

591 —

567 —
555 —

554 —

551 —
571 —

581 —

150 50
42 50
85 25
83 —
504 —

483 -

480 -
89. -
680 -

412 —

488 —

2125 —

128 —

163 —

380O —

2780 —
780 —

175 -
150 50

300 —

36 —

855 —

1115 —

549 --

55 25
29o —
010 ~

369 -
38 50
20 —

25 50
GO —

32 75
351 -
116 -
20 50

COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS

Change sur londres, i . ,

— madrid.. .1 . .

a m s terdam. .

— rome.
— new-york . .

— .geneve. . . .

— copenhaoue.
— stockholm,
— christiania.
— bruxelles.
— a! lemagne. ,

— prague . . .

— roumanie. .

— vienne. . . .
— finlande . .

-r canada . - .

— argentine .

— brusil. . . .

BOURSES ÉT RANGÈRES
Change sur madrid. . . .

— barcelone.
— lisbonne . .

— b -ayres (or).
— rio-janeiro.
— >jûi~PAfiAISCU ,

Pair

25 15
0 92
2 03
1 —

5 15
1
1 39
l 39
39

1 03

1 --
1 05

1%
2 20
2 83

Demie'
coure

Cours
fin jour

58 17
3 171/2
5 11
0 591 2
16 791-2
2 6134
2 43
3 213/4
2 331 "
1 Stë
0 23
0 193/4
0 231/2
0 05

14 63
5 841/2

46 20
43 40
16'u
54 3/8
11 1/2

283/4

1
0 2 <5
O 161/2
0 23

C 02

45 95
46 15
1680
54 1M
11 5/8

BULLETIN FINANCIER
du 7 décembr©

L'orientation générale du marché semble
_ moins satis¬

faisante. Londres envoie d'ailleurs des avis nettement
défavorables. A signaler aux changes la tension de la
livre, sans effet sur les Valeurs d'arbitrage. Au parquet,
bonne tenue du 3 70. On cote.peu les Fonds étrangers.
Nos Banques supportent quelques dégagements. Mé¬
tallurgiques, sans affaires. Valeurs de traction, plus
lourdes. Baisse des Maritimes. Les Sucres s'effritent. On
offre du Rio. En coulisse, des offres spéculatives entraî¬
nent le recul des Mines d'Or, des Diamantifères, des
Pétroles et défi Valeurs russes. Les Territoriales, lesMexicaines et les Caoutchoucs sont peu échangés.

BOURSES DU COMMERCE

CEREALES. — New-York, 7 décembre. — Blés : dis¬ponible roux d'hirer n. 2, 202; dito disponible dur d'hi-
107' 2' 202 ' dito ê&Ponible printemps bigarré n. 2,197 1/2. Maïs : Disponible, exjjortation, ICI.
Chicago, 7 décembre. — Blés : disponible dur d'hiver

n. I, incoté; dito disponible dur d'hiver n. 3, incoté. —

Ouverture : déoembre, 177; mars, 171. — Clôture : dé¬cembre, 170 1/4; mars, 167 1/2. — Maïs : bigarré incoté
— Ouverture : mai, 78; juillet. 79 3/8. - Clôture : dé¬
cembre, 73 3/4; mai, 76 3/4; juillet, 77 7/8. — Avoines.-
Clôture : décembre, 48 1/4; mai. 51 3/4; juillet, 51 3/8.
Buenos-Ayres, 7 déoembre. — Blés: février, 18 05*

mars, 17 85. - Ventes : 1,000. — Maïs : déoembre. 9 C0:
janvier, 9 35. — Ventes : 7,000.
Rosario, 7 7décembre. — Blés ; février, 17 40; maïs :

décembre, 9 40. — Demain, fête.
CAFES. — New-York, 7 décembre. — Clôture, 7; dé¬

cembre, 6 55; janvier, 7 10; mars, 7 49; mai. 7 83; sep--
tembre, 8 04.
Rio-de-Janeiro, 7 décembre. — Change sur Londres,

119 16 demain. — Oafé n. 7 Standard. 7,550. — Recettes
du jour, 17,000. — Stocks, 537,000. — Expéditions-: Etats-
Unis, 78,000; Exirope, nulles.
Santos, 7 décembre. — Café n. 7, 7,500; n. 4, 9,000. —

Recettes du jour, 34,000; intérieur, 48,000. Stock,
2,935,000.
Le Havre, 1 décembre. — Terme. Cours de 10 heures

et de clôture : décembre, 155-153 50: janvier, 154 25-152 75;
février, 152 25-150 75; mars, 148 50-M7: avril, 144 25-142 75;
mai, 142 50-141; juin, 139 .50-138 50; juillet, 138 25-137 25;
août. 138 25-137 25; septembre. 136.50-135 50. — Ventes :
500 sacs.

COTONS. — New-York, ? décembre.- — Disponible, clô¬
ture : 16 25; janv., 15 93; fév., 16; mars, 16 04; avril,
16 10; niai. 16 18; juin, 16 25; juillet, 16 25; adût.., 16 15;
sept., 16 10; oc t.. 16; décemb.. 15 70. - Recettes coton,
Atlantique, 18,000: Golfe, 33,000; Pacifique, nulles: ïnté-rieur, 24,000; Exp. Grande-Bj-etagne, 3.000; Continent,11.000; Japon, nulles.
Liverpool, 7 décembre. — janv., 11 19; fév., il 25; mars,11 ?V 11 33: maî. 11 35; juin, 1133; juillet. 1132;août, U 2o: sept., 11 16; oct., 11 09; nov.. 11 18; décemb..
Le Havre. 7 décembre. — Cours de 10 h. et de clôture ;

qo/foi1? ®' 325:315: janv. à «avril. 325-320: mai. 325-315; juin,Jmllet. ->181-311; août, 311-304; sept., 308-301; oct.,304-297: nov.. 300-293. — Ventes. 150 balles. .

RESINEUX. ' - Londires, 7 décembre. - Térébenthine ;bans changement. Disponible, 105; décembre 105; jan¬vier-avril, 105. — Résines : nominale.
Savannah, 7 décembre. - Térébenthine et résines ;Nominales.
SUCRES. — Londres, 7 décembre. — Java blanc ; Sanschangement.
Paris, 7 décembre. — Cours des ventes déclarées à laChambre syndicale. - Sucres indigènes : disponible,s

oè H * -£b? .P'.us ,fr' 3^- Sucre importation(néant). — Stock à Paris le f, décembre. 540.331 sacs, con¬tre 519,156 la veille et 90/016 en 1919.
VINS. — Cette, 4 décembre. — Marchéé calme. Peu

oj3 poinr, d affaires. Change espagnol stationnaire. Lemouvement ce fléchissement des prix continue, sensi¬ble surtout pour les vins à la propriété
* y2 -viV,3 I™***- 11 i * 12 deg.. Espagne. 90 tr.ifr\',9 a 31 propriété, 60 à 70 fr.
o llnA î?lancs- 11 h à 12 dj-g.. Espagne, 115 à 125 fr.;9 à 11-deg., propnet^. 105 à 115 fr.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTES
Arrivés. — MARSEILLE : 5 décembre, st. fr. Ville-dev
Tamatave, de Madagascar.

SINGAPOGRE : 5 décembre, st. fr. Cordillère, d© Y<*
kohama à Marseille.

LE CALLAO : 5 déoembre, st. ang. Orcoma, de La Pal*
lice.

LA HAVANE : 6 décembre, st. fr. Flandre, do la. Verv
Cruz à Saint-Nasaire.

SAINT-MICHEL (Açores) : C décembre, st. fr. Macoriat
de Saint-Nazaire à Colon.

Partis. — —ADEN : 5 décembre, st. fr. Docteur-Pier<
re-Benoist. d'Anvers à Shanghaï.

PANAMA : 5 décembre, st. ang. Oriana, du Callao à
La Pallice.

MEXILLONES : 5 décembre, st. fr. Saint-Joseph, d#
Valparaiso au Havre.

VAPEURS LONGS COURRIERS
Arrivés. -- DUNKERQUE : 6 décembre, st. fr. Saint-
Louis. de Dakar

GALVESTON : 4 décembre, st. fr. Saumur. de Saint-
Nazaire.

Parti. — PHILADELPHIE : 4 décembre, st. belgo
Sierra-Blanca, p. Bordeaux.

VOILIERS LONGS COURRIERS
Arrivés. — CHRISTIANIA : 5 décembre, nav. fr. Châ-
teau-d'If, de Baltimore (viâ Malmoé).

Partis. -- SAN-FRANCISCO : 2 décembre, nav. fr. Ro-
né-KerViler. p. Grimsby.

PHILADELPHIE : 4 décembre, nav. fr. QuevillyRouen (avec pétroles).
RENCONTRES EN MER

Le 15 novembre, par 10 degrés 21 de latitude nord ©t
23 degrés 31 de longitude ouest, le 3-mâts fr. Versailles,allant de Nantes en Australie (tout bien à bord).

VAPEURS CABOTEURS
— CARDIFF : 4 décembre, «t. dan. Alexander-KieU&nd. «le Bordeaux.

_St. ang. Thétis. de La Pallie©.
5WANSEA : 5 décembre, st. suéd. Astra. de TonnawCharente.

MARCHE DES FRETS
Londres 7 décembre. — Affaires nulles, aucunment à signaler. *

®0Ils®<lueilce> 1® navire allemand « Gouverneur-Van-utt-Kammer », qui était dans notre port depuis le

CHRONIQUE MARITIME
UN NAVIRE ALLEMAND SAISI

PENDANT LA GUERRE
EST REMIS A L'ALLEMAGNE

Comme suite aux accords traités à la Conférence dohpa relatifs aux navires allemands, leB navires de 1,000tonnes de jauge, cjui avaient été remis provisoirement
a la hrance et qui faisaient partie de la flotte interalliée
géree par les Transports Maritimes, -doivent être rétrocodes a 1 Allemagne.
F- '

Pr
_

mois d'octobre dernier eu réparations" au~Beè» 'de" Ca°nette, va lui êtr^ remis.
Mardi matin, un officier de marine allemand, en ci-

"ul, accompagné de son équipage, s'est présenté au bu¬
reau du port, pour effectuer les formalités en vue de la
prise de possession de ce vapeur allemand, qui doitfaire route incessamment sur Hambourg.Le « Gouverneur-Van-Putt-Kammer », construit en 1903
aux Chantiers Vulkan, à Brème, appartenait à la
Woerm~nn-Linie, de Hambourg. 11 jauge brut 779 ton¬
nes et net 464 tonnes.

LIGNE DES ANTILLES
Contrairement aux renseignements qui nous avaient

été donnés le vapeur de charge « Caraïbé », venant du
Havre, n'a quitté Nantes que le 7 courant, à six heures,
à destination de notre port> où il prendra son charge¬
ment pour la Guadeloupe et la Martinique.

LE «RENVOYLE» ABANDONNE
Un télégramme de Brest nous informe que le vapeur

anglais « Rçnvoy'e », qui se rendait de Cardifî à La
Rochelle avec un chargement de houille, a dû être, parstiite d'avares survenues au cours de la tempête qui s.
6évi ces jours derniers, abandonné par son équipage au
large de l'île du Palais (Belle-Isle).
Le « Renvoyle », qui a touché à plusieurs reprises no¬

tre port, avait,été construit à La Clyde en 1910; il jau¬
geait net 1,830 tonneaux

DEPARTS DES GOURR1ERS D'OUTRE-MER
Courrer à poster vendredi 10 décembre pour : Tunis,

départ de Marseille lt 12; Alger, départ de Port-Ven
dres, le 12; Panama, la Côte Occidentale de l'Amérique
du Sud le Chili, le Pérou, l'Equateur, la Bolivie, dé¬
part du paquebot Ortéga, de La Pallice, le 12 décembre.

BORDEAUX, 7 décembre.
Montés. APPONTEMENTS DE QUEYRIES : it. nervTalisman, de Cardifî.
BASSIN DES DOCKS: st. esp. Suevia, de Vïgo.CHARTRONS : st. ang. Scamew. de Lou-

QUAI LOUIS XVIII : et. fr. Château—Paimer, du Ha¬vre.

QUAI DE LA DOUANE : st. hol. Batavier-I, d'Amster¬dam.
Ont fait lour déclaration de descente :

S. fr. Maçon, p. Barry; «t. jap. Kibi-Maru-IS, p. Car-diS.

BLAYE^ / décembre.
Mouillé sur rade : et. ang. Renella, de L* Paîtloe
(avec pétrole).

PAUILLAC, 7 décembre
Montés. — St. fr. Caravellas, du Havre; Fernande-
d'Angleterre; st. ang. Clintonian, de Sfax; Foun-
tain-Àbbey, dé Cardifî.. — St. fr. Saint-Franoois-dj'At-
sise, do Bayonne.

PAUILLAC, 7 décembre
Montés. — St. fr. Caravellas, du Havre; Fernande,
d'Angleterre. — St. ang. Clintomian, de Sfax; Foun®tain-Âbbey de Cardiîf. — St. fr. Samt-François-d'Ai
sises, de Bayonne.

Rade di montée. — St. norv. Margit, de Rocheîort.
Chai. fr. Atlantique de Terre-Neuve (aveo 250 quin»
taux de morues).

Aux appontements. -1 St. dan. Aladdin; st. belge lie-
de-Ceylan; st. ang. Camrose; st. grec Alkraini (ea
charge). — St. "fr. Ville-d'Arras. du Havre (charge
pour La Réunion).

LE VER DON, 7 décembre
Mis en mer. — St. fr. Jura, p. La Rochelle; nav. fr.
Egalité, p. Londres; Maréchal-de-Luxembourg, p. St#
Servan. —1 St. fr. Carolina, p. New-York; nav. fx,
Brest: Volontaire, p. Paimpol.
MAREES^ A BORDEAUX DU 9 DECEMBRE

Pleine mer : Matin. 5 h. 50; hauteur, 4 m. 65. — Soir*
18 h. 10; hauteur, 4 m. 65

Basse mer ; Matin, 1 h. 46; hauteur, 0 rn. 10. — Soir,
14 h. 51; hauteur, 0 m. 10.

AVIS
M. A. OTERO, 5 bis, rue Esprit-des-Lois, S

Bordeaux, consignalaire du vapeur espagnol
« SUEVIA », venant de Santa-Eugenia-de-Ri-
veira, de Vigo, informe les réceptionnaires d«
marchandises ou porteurs de connaissements
que ce vapeur est arrivé à Bordeaux, ce jouri
il s'accostera cette nuit aù bassin 1, poste i,
pour effectuer son débarquement.
Les marchandises seront, dès leur mise en

palan, à la disposition des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de retirer leur bon a
livrer chez M. OTERO, pour en prendre livrai'
son sitôt le débarquement de ces marchand!'
ses effectué.
Faute de quoi, ces marchandises seront mi¬

ses sur quai, sur chalands et camionnées en
entrepôt, si besoin est, aux frais et risque!
des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepeneur de décharge

inent. les services du gardiennage et de livrai¬
son déclinent, par le présent avis, toute res'
ponsabilité en ce qui concerne les vols, l'in¬
cendie et toute détérioration quelconque de la
marchandise, sur quai, chalands ou entrepôts
ct pouvant résulter notamment de la pénuris
de prélarts et de tréteaux.

BORDEAUX - PASAJES
Vapeur hollandais « ERATQ »

partira le 13 décembre
S'adresser ; André FERRIERE,

70, Quai des Chaétrons. — Téléph. 169.

ECOUTEZ
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures

Epoussetés à Fond,
si vous avez un

ASPIRATEUR I I IV
de poussières JL«É A m»

Cette petite merveille mécanique qui se
branche sur n'impor mel courant est
Léger, Facile à M. 3r, Inusable.
LUX fait en une demi-heure, ce
qu'un domestique même stylé ne
peut laire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ PAS
Demandez aujourd'hui même dans votre ville aux

ELECTRICIENS, Gds Magasins, Bazars, etc.
de vous montrer un ELECTRO-LUX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la Stê LUX,
24, rue du Mont-Thabor, PARIS, qui
vous enverra tous renseignements utiles.

N

PASTILLES
VICHY ETAT
HYGIÈNE doiaBOOGHEetdei£STOMÂC
Ne se vendent qu'en boîtes scellées. .

ss^.viEîas-veï>'crs3

ENFONCER nu CLOU ?
SI OUI

E.aosaaie'68 •voas-sôutso
«■33 Chmu&stsrz®
avao «xea PATINS

SMELDUR
»n vérihibîo

CUI» CHROMÉ IMPEilBÊABlE

Ssvez-voys Coudre?!
SI Ciii, coriiactionn»! icci-œâœB res jîasîoaflej j

j «ÏU te SEMELLE- CESEU EHI1D Brevetée !
f'ÂiiTOUFLE diHflËLytm S.8.0.S.
Bb venti chez tous nos dépositaire

| Btt?ee'.sx : 158, ras LafayeUe, Psrâ-H' !
catalqo.os franco son heman'df

Agent, générai pour le Sud-Ouesr,:
H. VIQHEAU, 10, r. Vauban (2e ét.), Boracaux

Ccear, Foie, Poumons, Maladies di
Peau, Sang, Voies urinaircs et tontes
Maladies chroniques. Ecrire: VIEILLE
CURE, 4. Avenue des Phocéens, NICE.

LES POILS SiPÉlFLiS
sont-ils enfin vainciks?

Oui. répondent le «Moniteur Médical» ct
le « Journal de Médecine de Caris » et dans
deux articles documentés, ils citent l'Eau
Dixor. Cette composition scientifique, mal¬gré sa limpidité et son absolue innocuité
pour l'épiderme, possède la curieuse pro¬
priété d'absorber la sève pilaire dès son
contact avec les poils qui privés de Ieur
seul élément de vitalité meurent radica¬
lement. Désormais, mesdames, vous seriez
saris excuse de montrer un visage barbu o-u
des bras et des jambes ombrés de ces poils
disgracieux cadrant mal avec la grâce
de votre sexe. Il vous suffit, en effet, de
tamponner avec de l'ouate imbibée d Lau
Dixor les endroits velus, et, quelques mi¬
nutes après, non seulement les po-il= sont
radicalement disparus, mais la pegu appa¬raît d'une éclatante blancheur. — Réclamez
sans retard à votre pharmacien ou parfu¬
meur la véritable Eau Dixoi. Le flacon,
13 fr. 20, taxe comprise. Envoi fia:nco et
discret, contre mandat de 13 fi. oO à Dixor,
224, rue dp Tolbiac- . — .

j G. CHAPON,
Les Directeurs , w go j 0UILH0U

Lt Gérant, G. BOUCfiOti, — Imprimerie spéciale

chez les
ons Horlogers,

.AilOÛSSË-
Ce nom facile a retenir est celui du ineil.

leur aliment des tout petits :
«LA FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE»
Mamans, ne vou-s laissez pas tromper.

Exigez cette vraie marque. Vous aurez pour
bébé le meilleur aljjnerrt qui se puisse don¬
ner Ne se trouve ffue dans les pharmacies.
Pr échantillon gratuit ou expédition f», écr. ■
« Etablissements LAROUSSE», Bordeaux.

Laines pour bonneterie
Stock permanent teint toutes ..nuances et
qualités. PRIX AVANTAGEUX. Qualités a
suivi- Demi-gros, détail.
I VOOS et C18, 25, rue rurbife-, PARIS .

FAITES AUJOURD'HUI
•OUÏE!

CRUE Aï-SICRÈMh ASjSÂ, «SéSscieux
instanJaoô, aux parfums : Vanille,
Chocolat, etc., n' st vendue qise0.*âO le sachet (pour 4 personnes»
«Sans toutes les bonnes épiceries*

Emile MOENCH
Fakiant Je la LEV0RE ALSACIENNE

i.\CY -- 131, rue du Montet - NANGY

EAU DE NOIX SERRES
valence-o'agen gag. finale champ, régionaux

gf© taire i l'Institut des isonues3& 'S SJ KÎ.O l«. B" Longchamp, BARStitLE

SE RECORD DU RUSSE
Farces, attrapes, tours, magie, c..ansoits;
livres curieux, etc. 2 catalogues 1 tt c.
G. GGBIN, 26, Faubourg St-Honoré, Paris.

PUS DRM1RES5&
| Proatatite,Rétrécissements,Pertes,Métrites.itc.'
IDÉSESPEHES qui avez tout essayé, adressez-vous au j
^LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES '

22.8' 2ébasts»oLPAEUS. Service VAHMcsirtin), té



)
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n'achetez pas vos MOBILIERS sans Visiter

ugrand dépôt demeubles
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX Téléph.

3i î»7

MAISON DE 1" ORDRE, réputée par l'é égance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par AUTO titans toute la RÉGION

roulements i s_e_e.s.
ROULEAUX

PALIERS. TRANSMISSIONS
BILLES DE HAUTE PRECISION

bordeaux 104- pue. frere
compagnie d'applications mecaniques

LIVRAISON IMMÉDIATE
A, Strasbourg

S'adresser à la

Maison BlIREU
8p, rue de SoissoriB Bordeaux
Tarifs et conditions tranco

SERVICE DE GROUPAGES

f À L'EPARGNE

Arrivages et Départs journaliers

BORDEAUX PARIS 2SK.ÏSL
" ,,i ^AGERIES MINO "

BOHDEAUX T4, rue du Pont-'e-la-Mousque i PRIX TRÈS
PARIS •• 26» r,,e IXi'colaï (XII'). S RÉDUITS

33, r. Saint-James, 33 SBSH^
_ -* Bordeaux *—

XiIQtJIDkuraOKT À VIXi
de SoilS.nos articles *~i .I.\ At*âLS5 BONWdVFriRIls et
fermeture irrevocable
PALI lors tricot la.ne, mode, col échar,it.. . 50 r. »
flAS colon noir premier choix. La paire Sir. »
CIIAUSSKTl'eS laine, laçon main La paire 4 Ir. 50

Les tla'tnsins resteront ouverts le samedi après-midi
« e I-dimanche matin. MS

FÎTWTREE LIBREaMMir

représentant dépositaire
sst demandé par s LE! TISOîM » , poêle à bois, à
feu continu, tîcrire de suite, IO, Mue IXotre-
Dame-de-Lorette, PARI» (9e)-

rtipr f C I\A A,1 - de l" cl., Al»« Viinoiiciade, reçoit pensionnaires
kî Â u t*r L. iviîïi C. r.Pasteur,5,près b» Cauderan.lix-Cauderan Cousait.

GARANTiâ, depuis 7 ir. »a dent
itLL S.Ai.V » li-CA I.HiRIA L, 1 li».

iioucaud, lti, rue Paye,
Marinande (Lot-et-Gar.;.BANDAGES nouveaux

638
806

SYPHILIS iGuenson controiee). uCOULisMliiMS,
uK!'•«acidaisueiARi. traitement en une seanoe.

ULINIOUt WAbSERMANN. 28, vuai-car.es 2», BUriUnAlU
tous .es jours |usq. I h. brochure et renseign. sur aeinuuUe

INôTlTUI oEROl HcftAPIQUE
ndRucAJA, do, rue ni Iris-wrtiiLri,ïi
1', i. |Ours jusqu'à ti h., ei jusqu'à 3 h. lundi. ,eudi e. sumeu
Drochures et renseignements sur oemanue

m MANDE
euijialieur, il, rue Charles-Ma¬
ri o n lie a ii. — Ma i su n 1APIii

MONbïIÛR^^amp^uo
près bordeaux, maison cunft.
donneraient pension et soins
nécessaires a personne àgec.
Le. Ajérrely, _Ag._Havas. rsdx
A y Dion-Bouton lorp. 4 pl.,ri «» part, ét., doub. einp.
Jassat, St-Magne-Uastillun (Gd°)

Régisseur propriété d4« piLe Mankin, A-ff. Havas. 13x
If II | A fibre à v. sise à MéSÊLLiri rignao, 5 p., jarû. Ec
Mautjlin, Agence- Havas, Bx.

PfSSITAIIV import» à prêter
ImrlIHUA en fe hypothèq
!N fi:B-R'VNtJUE, 44, r. Lai iu I C,Î1 f&chassaigne. tél.34-16

Homme actif aurait besoin de100 000 francs pour amplifier
commerce plein avenir. Ecrire
'lMAUDRIL, Agence Havas, Ex.

de- EiyiDI (1VÉC courant
mande tîïSrLUlfcL travail
bar. Ec. Mackir. Ag. Havas, Bx

Nouveaux fours et pétries
pour boulangers et pâtissiers
Phare Lucifer b'4 S. G. D. G
Réparations de voû-tes et soles
Dujay, 37. r. Saint-Rémy, Bx.
a I.OIIKR bur., q. Chartrons
ri rc .Vfucite. Ag. Havas, Bx

Magasin électricité centre accepter. dépôt films ou autr
Ec. Mower, Ag. Havas, Bdx

Employé commerce demandeécriture à faire à domicile
E c. Nould, Agence Havas. Bx

A v., Rol and P lain 18 HP
très vite, neuve, côupé limou
sine luxe. Ecl. démar. élect. Aff
de confiance, 48.000 fr. — Ecrira
MOPTS. Agence Havas, Bordx

CD fifsîî BOURREES RE CHE-DU.UUU NE à vendre. -

— s adresser LAURENT, forôl
Lestunnat, à Gradignan (Gde).

DAME dact. brevet conn. touscrav. bur., ang., aile., dd» em-
pl Ec. Modem, Ag. Havas. Bx.

AV. remorque 2 roues, 3 ton.te Lafoux, Ag. Havas, Bx.

4flA FR. à qui procurera apIMW partement vide 5 ou fi pié¬
tés dont cuisine — CHARPEN,
TIER. Villandraut (Gironde)

AIDE-COMPTARLÊ expérimen¬té dern« 1 h. mat., 1 h. soir.
F.c. Naiflat, Ag. Havas, Bdx.

SUCRE "'r 2'25
OUiUll UilDÛ „ulhu5,5lly '4

fc4o^uic.oJti.-vwp«4.ttl'0ua9r* 12 HO
iu.uu.a-, a», rue cm. e, lu,

Très sérieux. Ane. Société enréurgaii. texpluit. d'une ma¬
tière preiu. ue i*'» nécessité) m
divid. Aven, assur., ciierch. cu-
pital. Ec. tanti^u, Ag.Havas.HX.
nu ucniaiide deux employés
UW dont i slciio-Uact. u.c. av.
rélér Hertife, Ag. Ilavas, Hdx,

mahae STENUMlAU VtLU
au courant travail bureau.
8. A. F., 226, av. Thiers, Bdx.

Très presse — Ou demanucdame comptable très expé¬
rimentée. sérieuses ré.éreuces
exig Ec. Mafason.Ag.Havas,Bx.

A y PEUGEOT 1911 parf. état■ • torp. 4 pl. eut. équip.
Métivier, 123, rue Trésorerie,Ex.

Al/ Camte LORRAINE 2 ton.■ ■ent. revue. Px 6.800 fr.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bx.

AU une belle maison <l'ha-W • bit. av. jardin d'agrém.,
ombrages, grand jardin pota¬
ger. dépend., sise au bourg de
iviargaux (Médoc). 27 kil. de Bx.
Prix à débattre. S'adresser ù
M» Iieneteau, not., Macau Ii ide

Alf jolie maison et grand jar-™
• din, route Ménoc, 114,

Bouscat. Vis. mard., jeud., sani.
2 à h. S'ad. Fulchi, not.. Bd.

VIN rou9e extra à 100 fr. I'hi.
■ Il» blanc, 150 fr. On livre à

'

domicile par 25 litres rouue
! 1 fr 25. blanc 1 fr. 70 le litre
I franco. Prix spécial par ton¬
neau p. débit. J. [.église. 170,

I c Gambetta, Talence. Tél. 23.

DCCAS- fourrur. skungs à v.,i4fi bis, rue Judaïque, Bdx.

ECHOPPE libre à v. près ParcBordelais. 18.000 fr. S'adres
17, r Hilaire-Turpaud, Eouscat.

DDIUIlIC t0lli; faire demandée,DUrtllEi débutante prêf. S'ad.
180 rue d'Arès, midi à 3 h.
PII de fer galvanisé sur recuit
rlL no» u. 15, 16, 150 fr. 100 kg.
F.c. Nalzen, Ag. Hajvas. Bdx.
Epagneul bret., 18 m., dres.,à v.p. px. Ee.Naizin.Ag.Havas.Bx

POMMES DE TERRE
gros, vente dir« par récolt p.
consom. et sélect, p. semences.
Bc. Tartes, Ag. Havas, Bdx.

ti. ri<:Hx1S
Ingénieur-Constructeur (A. M.)

j ATELIERS : 104, rue Frère, Bordeaux
Télégramme : Dynamo-Bordeaux
Téléphone : 30.53. —

NEW-YORK (direct)
Liojd Royal Beige (Fiance) S. â.
S/S FUSILIER 15 décembre
S'adr. q de» Lharlrons, 41. ici 42-73.

AU Maison lib. imméd. 5 p.,v. eau, gaz, élect., cave, jar-
din._S'ad. 31, r. Berruer, 1 à 4 h.
Crt à 100 fr. par jour offerts à
vii commerçant voulant céder
son magasin vide pend. 1 mois
d. quart, tr. passager Urgent.
Ec. Tarriet, Ag. Havs, Bdx.

AUTOS A VENDRE
Coupe LOttRÀ I.\ EH1ETR1CH
16 HP 1913; Mono RABY fi IIP.;
CHASSIS MORS 12 IIP; Dynamo
S. E. V — Occasion. — 34, rue
Huguerie, 34. Bordeaux.

Suis acheteur de chien, chien¬ne et petit doc de Bosdeure.
Faire offre ;ï Bodet. 94, boul. de
la République, Reims (Marne).

A VENDRE
Cinq allèges acier (mer et ri¬
vière) de 250 il 400 t. d. w.
Bon état S'adresser BACH-
MANN, 8. rue Poissy, Paris 5».

RÉELLE AFFAIRE ^
duite intér de Dion 12-16 HP.
1914, comme neuve, carros. em¬
boutie, cuir à I'int., 4 pl.,
2 strap., dyn., démarr.. jantes
amov., extinct. — PLUCHET.
43, fauf>. Saiiit-llonoré, Paris.

ON DEMANDE représentantvisitant la clientèle d'amen
blement pour la vente des lits
fer et cuivre. — Adresser les
références. 81, rue de Mar-
quiliies. ;t LILLE (Nord),

Maison à v.. lib de suite; e., g.,él., magas. 78, r. d. Menuts, B»

VOLAILLES FRAICHES
grosses, moyennes et petites.
Arrivages les mercredi et ven¬
dredi. TRUFFES. CONFITURES
pur fruit et, sucre, etc.

80, RUE DUCAU, SU.

MAISON i. QGER
G ros et détail.

AGENCE LEPROGRÈS
53. r Ste-Catherinc Ent. 2, imp.
1erÔUIQ fi- Maudous a vendurtwlu s. magas. électricité,
7, r. Pas-Saint-Georges, B*. à M.
Gaillard. Dom. élu, bureau Age».

2"AVIQ M' l'ainsaud a ven-fvslw du l'épicerie, 78, rue
Mazarin, Bx, à Vo Monglun. l)i»
Le Progrès, 53, r. St»-Càtlierine.

2° AVIQ M. Démarré a venduMo IO l'épicerie, 225. 1-n du
Médoc,, Bouscat. Domicile é!u :
Le Progrès, 53, r._S'«-Catherinc.
R AR-1 ^ ^ f-S, restaurants,urtll mercerie, pa,)eterie. sa
Ion coiffure, épicerie et divers
à_céder A des prix avantageux.
TORPEDO « Overland.». 4 pl., 12
« HP. à v., bon. occ. Porteau
Albert, A Jonzac (Char.-Inlér.).

JEUNE DESSINATEUR deman¬de place. Ec. Tbal. bur. journ'

Achat UN CONSEIL ! Vente
Achetez chez Carcrouze, 13. rue
des Remparts. B»i stocks améri¬
cains ■ gants, imperméables, cou¬
pons de draps, couvertures, par¬
dessus. complets et. chaussures
luxe et travail. S» % meilleur
marché que partout aileiirs

[OMME marié dJé p. tenir bou¬
langerie. Ecr ' Zair, bur. jl.

À-VENDRE "
RESTAURANT plein centre ca-suet-Iirence, petit- lover, Tong
bai T. existence 30 aiis Prix
8.non fr. Agence s'abstenir. Fe.
NAIJJAC. Agence Havas, Eordx

ACHAT NATALIS VENTE
Brillants, perles fines, bijoux,
fourrures Choix en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Mai.on
sérieuse; 5, r. des Trols-Conils.

Dl ATEDERC demandés. Fai-rLlUniCnD i-u offres à
TIEUR, Agence Havas, Bordx.

Al/r SITjnc fagots^à la tonneVLliiJkik sur wagon Sau-
mos. Bois corde, pris sur place
A Branos, 10 fr. la corde. Faire
offres à TAVOL, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE Œ, !?-is
linga, Evino. toutes épaisseurs,
bien sec, 1" qualité. Ecrire à
TENOD, Agence Havas. RQrdx.

EMPLOYE connaissant expédi¬tion, régie, demandé par im¬
portante maison vins. Ecrire
KERATA, Agence Havas, Bdx.

CHENARD ET YYALCKER 8/10IIP, petit torpédo 4 places, pe¬
tit prix. Garage LABRIT. Pau.

Acéd. cafê-bar, face gare Midi.S';.dr. 246, cours Marne, Bx.

tfÉMnftr environ 100.000 li-StRIUni. gots sapin, long.
0n»80 et 0m75; circonférence 0,75.
S'adresser FROMENT, Bergerac.

ECOLE ï-téno-drc'v'ographie
UNDERWGOD

M Allées de Tourny C<)!«»- étage

FAILLITES
Liquiiiaiions judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles. bilan, concordat Nouvelle
Loi sans publicité BOILLEAU,
ANCIEN Ier clerc de syndir et
d'arbitre de commerce S'adress.
46, rue Solférino. 46. à Bordeaux

FOTASSE D'ALSACE
Sylvmite. 20/22». Gr» stocks disp.
M»" Miqueau, Le Taillan, Médoc

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires. rien a payer d'a¬
vance, toutes garanties Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
iriotos-pompes Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx

ENÏTRÂIS ORGANIQUES COM¬POSES. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. FOUOUET et Ci», 2,
rue Lacazé, Montauban (T.-et-G.)

Prunes cFente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr.

CONFITURE D'A3RICQTS
très fine, 500 qr. net par boîte :
8 boites feo cont mandat de
Maison - Victorieux, mymet (ligne)

Sucres en Gros
ciés et Granulés

CHOCOLAT
DAUPHIN

Pur cacao et sucre. Tablettes de
iôugrarn.. 8 divisions, paquetées

Phi' te
5 h nos vu) kilo.

Livi axtoon n-anco

l, 48, alises Lafayerte, 46, iuulOUSE

VASELINE
CHESEBR0UGH

70 F0I8 MEDAILLEE

pure •• b0ri0uée
mentholée •• g0mén0lée

"VASELINE"
CHESEBR.OUGH
STÉRILISÉE

M-BOURDOI5 8.WEBER

En Vente dans toutes les Pharmacies

MON BOURDOIS & WEBER
GROS: 172, Quai de Jemmapes, PARIS

CHESEBROUGH Mfg. Co Consolidated
NEW-YORK. LONDRKS, MONTREAL. MOSCOU

H

V. foin luzerné, taureau rtol-
I land., ch»n Dardenac, Espiet.

PIERRES A BRIQUET
oui,-m ,e .un, s fr., . ui/in ie 1U0,
l3i.Praloug,l8,r.t.-Doiet,Parisj/0e

On Mifii»!.- a louer 2 ou 3 piôc. vi¬des; 2» etiamb. et cuis, meub
■Sér. réf. For- Jant, bur. ,,c rn.

Ait Torpédo 2 places, 8 HPï mono, état parfait, 5,000
francs. 54, rue Condorcet, box.
rioBRU 2 pl., 4 cyl., 9,300 francs.
■ 56, rue du Loup, 56, BoTd'X.

A LOUER sur boulev., tr. vastelocal libre, bureau, électrici-
té. Ecr. 1». G. 36, bur. journal.

JEUNE HOMME actif, ayântïpetit capital, cherche situation.
Ecrire G, J. S,, bureau journal.

VHNIDRE, atelier de mécani¬
cien, cause départ. — Epru-e
GflAGO, bureau du journal.
l V., bel. jument noire 8 ans, 2k tins, force 2,000 k. 59, c. -./icé.'

A

Â V-, SALAMANDRE, ét. ntif
46, cours d'Abret, le matin.

M AUIIINE SINGER, fusil, cui¬
sinière à Vend. 2, r. Henri-IV

CAMIONNETTE CHAR
BON, 1,200 kilos, bon ét.

S'adres. 375, rue de Bègles, Bx.
nu DEMANDE associé avec ca-
Url pitaux pour commerce en
rapport et d'aven. Tr. sér. Rien
d. agenc Ec. N. L. 7. bur. journ.

YGASIN à céder. S'adresser
Portejoie, 42, cours Pasteur.

AV.

M

♦♦♦♦♦♦♦♦♦fi#»»»»»»»
♦

palais du mobilier
30-3-2, rue du ftlirail, 30-3? {en face du Mont-de-Pièté)

TOUTLE
Le Pius Grand Choix

Le Meilleur Marché

|
!
♦

♦

MEUBLES'
de SALON

Bois doré couverts en véritables

TAPISSERIES d'AUBiiSSGN
LÉVE1LLEY Frères

64. 66 68, lue uu faiais-Galiien
iaJMaju; .iOi(DÉAl\

ZÈBRE NEUVE 1920
arrivant usine, torpédo i piac.,
accessoires, éclairage, démarr.
électrique : 18,500 francs. —

Dr. 6, rue d'Alger, li. COGNAC.
— „... indu-str1».

- -
. AV. café-rest.. g. chef-

1. canton, gd» fig. S'ad corresp'
« Petite Gironde e, Pons (Ch.-l.f.

60,000' dem- afr-

I Là RESSOURCE Pasteur. Bx.
ACllATcher reconn. linge,
ineubl.. bronzes, tab.eaux,
«lia unis, perles. . change.
>ureau reseï ve pr ai-hais

U I Si « c Trailemenl licite, cas difli-
; | it j edes. succès assujè. En¬
voyer echiuil'ii' à G, I l SAII-.R, 48,rué Camille-Godard, Bordeanx.

CHAMBRE, poêle, fauteuil, sa¬lon, salle à manger, vaisselle,
glace, piano. 5 v.; 2, r, Hçnri-fV
OPES LES pr emball. dispon. IrlUCL suite; 10, r. Leyteiré. Bx :

nu-DEMANDE .bouvier - vigne-*zll ron avec famille. S'adress.
Mm» yve MÈyssan. .Rions .CGAe).J

VOITURETTE PEUGEOT
4 Places, excel. état, prix itrtéres- i
riant; 133. rue Saint'-Sernin. Bdx. !

PROFESSEUR Faculté, marié s.enf., cherch. pet. app. meubl.
centre ou quartier cathédrale.
Offres Dupuis. bureau journal.

Mes aux enctiêres pul) iqiies
Gare BOKDEAUX-ETAT RD
la lundi 13 courant, à 9t> et 148.
Avoine, BOUCHONS, quantité
de conserves diverses, bois de
brosses et de sabots, DIVERS.

AU"T0( Belle limousine Clém»-Bavai-d part ét., 10,000f, cau-
sij départ: 91. rue de Ségur, Bx.

A VENDRE ponette lm30. vite.S'adr. 28, rue J'aul-Bert, Bd'X.

CIH VI FF. dem. place pour cond.» cam. .ou. camte, brevet avant
gnerre. Eçr. .[. A. 21, bur journi

Dactylo au cour» trav. bur.,référ. Ecr. Matus. bur. journi

r' JOUANNET. TRANSPORTSPAR EAUX Bx-Agen par va¬
peur. Départ régulier tous les
samedis. Bureau . quai des Sa-
Iirnères. à côté pont de pierre.

u femme

AU'l'O 12 HP Charron Ltd, con¬duite intérieure, 4 pl., part,
ét. 33, route Médoc, Bouscat-Bx.

DUEUSE ÏÏÏÏËS demandée.
73, rue des Trois-Conils. Bdx.

AV.. fourneau-cuisinière fonteoccasion, 1 ni. 15 s. 0 m 68, b.
état. Rue Léon-Say, 32, Talence.

2 chambres complètes, dont uneen pitchpin et un petit lit
complet. Le tout. 2,000 fr. S'adr.
Frichoux, 3, r. Chauffour, 3, Bx
On dem. bonne à tout faire 25 è.
30 a. S'ad. Bouch. Jeannet.Lugon
A V-, ëchop. neuv. 6 p. [ib. pr.
boul.. 35,000. Ag. s'abst. Ec. Py.b.j.

AV., camion Dewald 4 tonnes,remorque 2 tonnes, ensemble
15,000 francs. S'adr. Cycles La-
bor, 3, place Pierre-Laffitte. Bx.

OCCASION, tr. bon vélo à ven¬dre- Mme CAISSEAU, 28, rue
Rntoine-Monier, 28, Benauge.

0\ DEMANDE un homme jeu¬ne pour soigner et conduire
chevaux, Célestin Bourricaud,
route de Lyon. Libourne (Gir.).

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de la
Menstruation, Règles irrégulières ou douloureuses, en
avance ou en retard. Pertes blanches, Maladies intérieu¬
res, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de cou
ches, gué!ira sûr* ment, sans qu'il soil besoin de recourir
ù une opération, rien qu'en faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant
de propriétés spéciales qui on- été étudiées et expérimen¬
tées pendant de longues années.
La JOUVENCE de l'Abbe SOURY est faite expressément

pour guérir toutes les maladies de la femme. Elle les gué¬
rit bien parce qu'elle démarrasse, l'intérieur de tous les
éléments nuisibles-, elle fait circuler le sang^ déconges¬
tionne les organes en même temps qu/elle les cicatrise.

_J,a JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être_

! nulsibie- et toute personne qui souffreI dune mauv e circulation du sang
soii Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Cha¬
leurs, Vapeurs, Etouffements, soit ma¬
laises du

ROUGE VIN EXTRA BLANC
110' VINICULE NbUJELLE I6d'
LVna 27 rue Peyronnet liVon

Cheveux, peignures, achète cher.
Lahournère, 35, r. Tombe-l'Qly.

ENG*fllS,vvn,u,SES_ _ COMPLETS
POUR TOUTES i l LIT RI S
iiablis»" H CUAIGNEAU

21 rueJ -J.-Rou»»eau Bordeaux0
J'APMèTE meubles, laines,nUIlblL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : li. MAZI.T ,

75, r. J.-Carayon-Latour, 75, C Ix.

Pour devenir forts

faites dusandow
...mais du VRAI sandow

Tons 1-s ezerciseurs ne sont pas des SANDOW ■*'

Exice7 If vrai SANDOW îl ? i!<î-'ïOUVCJ; P°"votr,cfou">'»»eur demandez-le.4LAI^W. Ix LZVZ tt l nOCKES & C'. agent, généraux. 6. r. Etienne-Marcel. PAR.i

PIANO k v.; 15. rue Montbazon.

HUILFSet ^uvims ttei,r
M M H Y.

f-ories remises —

SALON ib d Uhi

CIIUTE CHEVEl X Arré; netdès R» app ils repous en 15
jours Pav ap. gucris Br D
Brown gratis, 28. rue Picdboeuf,
Liège Cornillon, Relgique.

Imnort cirecte fabrique améric.Réveils-matin supér. 25 fr. Pa¬
pier carbone extra 11 fr. boite
100 feuilles, contre mandat-poste
L. .laeger. entrepôt-magasins,
33, 35. rue Fondary, PARIS.
pour créer affaires PUE? COI
p corresp mdanct uilLL OUI
écrire G GABRIEL, à Evretix.

J'M.IIEIE lot I : papiers nié-taux meubles antiquités, etc
Gatlneau. II. cuirs d'Albret. Bx

maladies
dd tang

10, rue Kargaui, Bdx
SULFATE OE CUIVRIvSOUI'RES
Charpentier, Brie-Sonnac, Ch.-ln.

sang
Ecbopjie rue Deyries, 20, et mai¬son, rue de Pessac, 75, à ven¬
dre. M» TARRAL, notaire.

le c1rp are» mis de bourg
Liquide à prix très réduits a

Plerrc-A row. Pnc/t'ird. A. S . Iîikcr, 4/ tcfc, LiOertg, G, M. C.
Gard'old. t rachat, a ash Quad. t. W. D.200 CAMIONS

200 TOURISTES & CAIYI IONNETTES Dodge, Ford. G M. C.

1QO TRACTEURS Nash-Quad, F. W. D.

Le foui complètement révisé, remis è neuf, prêt à entrer en serv'ce.
Pièces clctncliccsi pour tous uèliioulos.

Agents régionaux sont demandés arec références.
Vents tous les jours à 8QURG, par Langres (Haute-Marne), et à PARIS, 39, avenue des Champs-Elysées.

606-9i4
Toutes les tormes de Syphilis sont guéries en associant otl
variant, sema les cas, le traitements nouveaux : faO6-91 4
et erums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang —

Correspondance discrète. — Institut Sérothéraplque du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

DCPnllv REMKVTS a forfait,nCuUU acti [te. créances Ca¬
binet Caintion. 6, r. G1»»- Brochon
Demandez dans 3 Ir.
louies pharmacies 'a boite

l'Avénaïne
Aliment idéal pour tous.

Le meilleur des reconstituants.
Le plus sain des déjeuners.

Délicieux dessert
Crèmes et Entremets sans œufs.

LABORATOIRE BEJ0TTES
;>S,av. (lu Parc, Le Bouscat I

-,s f" i*»

CHAUFFAGE cZ'r.
oon de bois, bûches chêne, pin.
déllgnages coupés ù longueur
demandée p poêles, cheminées.
39 cours d'Aquitaine 99 p uux

BOIS DE CHAUFFAGE
charbons, chêne, pin. Gros-détail.
Dcrnadet, 24, c. de la Somme, Bc

BESOIN ARGENT
7ÈRQE cond. int.. 3 pl.

Vends t.—E>flC nfeuve, 14,850 fr

BELLANGERM0 f9.&
TORTELL1ER, 44, avenue Char¬
les -Floquet, 44, à PARIS.

Aooronor tur place ou par corratp.là

(OMPTABIUTÉen vous «ure*sant )i.uxEi-JAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

^^^7jCour^^^e«rJBORDEAUX
Mouieurà et Tourneurs
Sont demandés par SOCIETE
METALLURGIQUE DU PERI-
GORD, à FUMEL (Lot-et-Garu»).
Le logement est assuré. Ecr. au
directeur qui fixera conditions.

Alf S5Û petit lit d'enfant".w » S'adr. 99, r. Billandel, Bz.

AU ti-fixe anglaise, conston*■ Marshall, 60/70 HP, ét. nL
Ecr. Doulut, 279, r. d'Ares, Bx.

Stock PAPIERS PEINTS
avec rabais'de 25 %.

26, rue Boulfard, 26. Bordeaux.

D î>|| U C dlée-~ Sérieuses "réfé-BUIRIIC rences; 24, r. Fleuras.

DAME 57 a. d4» place, s occupintér. et soign malade, même
infirme. Prétentions modestes.
'Ecrire : B. C. 8, pur, j' urnal.

Échoppés doub. à v.. 9. rue La-boye, et, 18. cité IHrërisson.
ONNE OUVRr» lisseuse demasc
45, c. de l'Intendance, Bdx.8

AV. très jolie voiturette, tor¬pédo. capote, p.-brise. 2 pl.,
8/10 « Sizaire ». très bon état.
BAC LE. ETAULIERS (Gir"°).

TVDfSQ MINFRVYSTES deman-1 I rU» dés. Imprimerie Lévê-
que, à Jonzac - Références.

lies blanches rouges
Suis acheteur grosse quantité.
ROUGIR. 53, boni» Bouscat, 53.

Chefs menteurs
et monteurs électriciens

demandés Etablissements Dèv.i-
lainn et Rongé, 74, r Fondaudège

BAR-rest à vend et chambresmeublées bail sur cours. c»«
maladie. U» 18.000f S'ad. Maison
Sarraute. 39. rue Casféja. Taillan

jVcmnndo auto 4 plar . 10-12 HP.D» parfait état Ecr Zati. bur j1

Exiger ce portrait.
retour d'âge

doit employer la

OCC A S. Poêle Godin. salamand.,grille, rad él.; 372, c. Somme

HH T>KVîANDE une presse ày si frTction. vis de 80 à 120B/^ Fre
offre a-ux Forces de Libourne.

0 EM4e ouvrières pour empaque¬
tage. 18. boulev. Ant.-Gautier.

A 51 PAIRE MULES 7 ans. av.»■ CHARRETTES. - Henri
BOSQUET, a Preignac (Gironde)

échoppe libre e. g. él. 5 p.
■ Ec N&var, Ag. Havas, BxAV
INSTALLATIONS

eau, gaz. électricité, salles do
bains, zinguerie. mont, élect.. dé¬
pôt meubles; 12. r. Sullivan, E*.

JOUVENCE de l'Abbé Soury
en toute conhunce, car elle guérit tous les jours des mil¬
liers de désespérées.
La JOUVENCE de l'Aobé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon . 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritali'e JOUVENCE de l'Abbé Soury (j avec la signature Mag. DUMONTIER j

k 'T^ v , 1 v , ■

Charbon disoonible
FAÏPSOVNATS chêne 3901 le c.
domîc. BACHES chêne très sec,
ttsa long.; .2, r. Pelnrbo. Tél. 19.01

iénngc 50 a. dem. placé concier¬
ge. bon réf. Ecr. M. B. 9. b. j1.

JEUNE hom. 24 a., actif, bon ai-de-comnt.. bon corresp., dés.
empl.'Réf. sér. Ec Hedry. bur. Jt.

BjfAjQftM vins et liqueurs riJ»RIKIOUn voyageur. Ec. T.aba-
die. 210. b» Fmmanuel-TII, Bdx.

TROUSSEAUX Normandie
nnr fil grande largeur: line-p de
table, etc. — Dénôf imnnrtant
P S IDA IN F,, rue Ftéher Cau-
déran. Se rend à domicile stir
demande avec échantillons.

saindoux pur porc
garanti. Livraison disponible,
765 fr. les 100 kilos. L. AUGUS-
TIN, 20, r Saini-François, Bdx.

AV. maison vide 40,000 fr. oumeublée 50,000 fr.. 11 pièces,
eau. g., élect.. état neuf Facili¬
tés. Ecrire Immo bur. journal.
Perdu dim. vers 156 r. Cursol. ar¬
rêt tramKMidi. bracelet or. Rapp.
Mm» Renaud. 67, av. Thiers. Réc.

700< moto Peugeot 3 HP. coui--
_ hin- ?9- nic Goya, apr.-midi.
Achéto toutes quantités croûteset délignages de pin. bord de
roule. Ecrire PIN bur. journal.

LINGERE FINE
travail il façon, dentelles, brode¬
ries; 32. place Pey - Berland. 32
(angle de la rue des Palanques).

A LOUER appart. 7 p. vid., réf.exig. Ec. Lafat, Ag.Havas.Bx

MECANICIEN chauf disposantoutillage demande emploi.
Ec. LADON, Ag. Havas, Bdx.

ON DEM. une ou 2 pièces vides.Ec. LaSorel. Ag. Havas. Bx.

Jeune valet de chambre
dem<w, célibat, pouv. à T'occas-
cond. auto. Excel, réf. exig.
Ec. Nienty, Ag. Havas. Bdx.

m

i GRANDE BAISSE
t'L\ » S MOYL .8 «lu »'AY.S n.mve.le récoSte,HARICOTS en nalie de IO.) hiies - 130 «• la biti.e.

La Maison vend par une halle minimum ?ur wagon Départ
Bordeaux. Ecrire DOCKS, * '• rue Rode BORUliAiX

ASSURANCES GENERALES EUROPEENNES
COMPAGNIE ANONYME

D'AS-UltANCES ET Dl. ItliASSLKAN Es A l'ItlHES FIXES
-iège social : 8. ron s I ou non. Bordeaux.

INCENDIE ACCIDENTS VOL MORTALITE DU BETAIL
Ueiivre îujuie.ii'ai ineui Pouces ou JNulea ue cuuvt-riuie

MM. ies Courtiers ont intérêt a lui présenter leuis proposuiona,
Garantie des itéas-sureurs : PlUs» UE ijUABAA l is MIlLiOAS

Etude de M» M. BAUROY, avoué, rue Gouvion, 27

Matériel de VOIE de O m. 60
LOCOMOTIVES. L0C0TRACTEURS

WAGONNETS basculants et à boggie

S II IS © v0^e ^ m®,re
HAILiV et de voie normale.

COMPTOIR, 82 rae de la Victoire, 82.
PARIS-CENTRAL, 34.11

KtPRiScNhNÏS
demandés pour marque déposée
« ilOBLH-CtJIH ». Référ exigées.
Ecrire ROBUR. bureau journal.

Evite l'humidité et l'usure
des cuirs.

»« ROBUR - CUIR
lMl'E.li.EADlELSE LE CUIÙ
SUl'I'RIME RADICALEMENT

LES RESS EMELAGES

AFFAIRE "UNIQUE"
Gros intérêis offerts pour tous
capitaux rendem. journ. l %
sans aucun risque. Ec, Villars,
villa des Fleurs, Monte-Carlo.
nu DEMANDE voyageur ex-
M" pé'rimenté connaissant an¬
glais et allemand pour visiter
Europe. S'ad AMIEUX-FRERi- s.
Nantes-Ghantenay. indiq, référ.

AIIENDRE toupies, rubans™
3.60b rabot, 3.JOO dégauch.

2.600 sortant usine. I.eterouin,
5, boul Levasseur, Le Mans.

PARDESSUS ... . . 08~rirB » TES eno itchouc. 2" »
TRICOTS, caleçons coton. 3 »
BUREAU amér Underwood, ét.
neuf, 2, r Delurbe. Tél. 19.04.

CHAUFFEUR mécanicien dem.place, bonnes références. S'a¬
dresser VilIenave-d'Ornon. chez
M. Janinet. chemin de Lassansa

BON DOMESTIQUES
marié ou célibat., capable faire
chef culture d. Centre instr.
agr. p. jeun, gens cl<c en Giron-
de. F.c. Jean'-Pierre. bur. iourn.

VENTE A L'AMIABLE
pai le ministère de ■

Me ALBERT CHENAL,
greffier à Carhon-Blanc.

Le dimanche 12 décembre
1920, à treize heures et demie,
il sera vendu au bourg du
CARBON-BLANC, maison Ton
mien : lits, sommiers, matelas,
armoires à glace et autres,
fauteuils, canapé, chaises, ta¬
bles de nuit, cuisinière, lam¬
pes. etc., etc.
Aif comptant et 10 % en sus.

BUREAU , DOMAINES
DE BORDEAUX

41, .rue du Tondu, 44.

Le lundi 13 décembre 1920. à
dix heures, sur le terre-plein du-
quai de Paludate. à hauteur du
n» 16. il sera procédé nar le re¬
ceveur des domaines, en présen¬
ce de M. le Sons-Tntpnriant mili¬
taire. à la vente aux enchAres
publiques de 2 CHEVAUX RE¬
FORMES provenant du 18» es¬
cadron du train F. M
Un droit de préférence et de
:o-îté est réservé
7'50 en sus pour frais.
Bordeaux, le 4 décembre 1920.

Le receveur des domaines.
MOLIF.R AC.

VENTE JUDICIAIRE
ï.e S.umti «3 Décembre à dix heures, en un atelier sis à

BÈGLES. boulevard Albert-1", 43 n sera vendu aux enchères

le ministèrepâe E. IVI AX S L S EN* Prueur,
-IO Cours cio i'xn iciiciancc

Un Banc de .tiachines a coudre ' Singer" de 2dMachines,
Un Banc de 9 Machines et d'une Machine à surjeter. - Un Banc du
s Machines avec arbre de transml-sion — 14 Machines a cou r«
" Smger " sur i aides séparées avec chacune leur moteur. - l:n«
Macuine à boutoailiéres - ueux gi os Moteur» électrique» poui
actlonnerdes bancs. - Pièces de rechange, chaises, etc.

Une fois cette vente terminée, il sera vendu à la suite, auj
enchères publiques:

Lu loi da Courroies - «J l*oul.es bai» dimensions diverses.
— U u Voiant toute de euu, alésage, uô. - Un Volant de l co. alésage .6.
- Uu Voiautde 1.500, alésage 80. - Toupie double. — Toupie 4u, bail
ooi-. Toupie Guidet vu. Raboteuse yuêtel. — Perceuse. — Mortai-
seu=e. - li l'ourets avec perceuse pour brosses. — Un renvoi
Guniet pour toupie. - Deux Contre poids de toupie. — au Paliers
toute avec coussinet. — Uanc ue »cie circulaire à gruiues, avec
■t ciiariots.

uise LUCuMOBILE « rq&ton-proctor n° 6», 16 chevaua
UNE PAIRE DE MULES ATTELEES

Un lot uoio ue utiauuagc e 150 nielles ouues environ ue oois.
sfLu oumptant.
Pour visiter, s'adresser à l'Usine.

Etude de M» DESPUJOL, doci. en
dr., avoué, 54, c. Georges-Clé-
menoeau, Bordeaux.

Etude de M» G. BESSON, avoué',
3, c. Georges-Clemenceau, B»

VtNrE AU TKibuNAL
lo 4 janvier 1921, à 13 heures :

1» Vaste corps d'immeubles,
superficie 872™. au Bouscat, rue
Malakotï, 38, hangars, écuries,
cour. M. à p., 3(1,000 fr.;

2» Corps d'immeubles contigu,
remise, cour." Sup. 236 mq. M. à
p., 15.01HI fr.;
3» Maison et cour au Bouscat,

avenue du Parc, 31. M. à p.,
2o,UOU fr. Libre tout de suite;
i» Echoppe avec jardin, même

avenue, 33. M a p.. 10.000 fr.;
5o Maison et jardin, mémo ave¬

nue, derrière les no» 29 et 29 bis.
vL à p., 8,000 fr. ;
6" Terrain à bâtir, sup. 157™50,

même avenue, n° 29 bis. M. à
p., 1,000 fr.;

7» Maison et iardii* même, ave¬
nue, n° 29. M. a p. 8.000 fr.;
8" Maison â Bordeaux, rue Ro-

sa-Bonheur. no» 92 ct 91. M. â 11.
») fr.;

9» Maison et cour, a Bx, rue
Peyreblanque, n» 24. M. à p..
8,000 fr. ;

10» Maison au Bouscat, chemin
de la Pain, 37. M ù p.. 4,000 fr.;
il» Terrain avec hangars, mê¬

me chem'n M. à p.. 8;0O0 fr. :
Réunion des 3» et 4». et des 6»

et 7» lots. Indivision Pajau. M»»
Dupuy. Boyer. Cancalon. avoués
colicita'nt?

VENTE PUBLIQUE _
OE VINS

a la requête et par les soins de
M. Félix RENGARE, avoué ho¬
noraire. liquidateur de la mai¬
son allemande

LES NEVEUX
l)E FERD DEITERS et Q»

25, cours du Médoc. assisté de
TI. .1 PAMAPE. courtier .inser¬
menté. â Bordeaux. 30. cours du
Pavé - des - Chartrons. adjoint,
technique, suivant ordonnance
du président du Tribunal civil
de Bordeaux, il sera vendu, le
mardi 21 décembre 1920, è qu.'l-
t -- -— lieu -ps 9,5 «ours d», », -,uoc

80 barrinues vin raine Médoc
Pour renseignements, disnosi-

tifs et échantillons, s'adresser è
M. Félix R-PVrMnE, fi. allées de
Tournv été! 40-97) on au cour¬
tier. 30 cours du Pavé-des-Char-
trons (tél. 3801

Flum» de M»~FF.RMAIID. av.'lie,
â Bordeaux, rue du Parlement-
Sainte-f atherine. n» 16.

vfntf ah TRIRHWAL
ie mardi 21 décembre 1920. A 13
heures d'une maison avec j«ar
din et dépendances. A Rordeaux»
"hemin de Pessac. n. 29 M ù
p ' 30.000 fr Me Garrau. av. col

PPfinfS mercr. matin fhVnnpri»B8EJII énapnenln blanche,
tête et dos orap.h-p. nom T>inr>e.
Ramener tupi R.écomp.

ÉGARE ine ch'enne bl t noires.U, "VfîrH R,«r 11. r. Malbpc R.êc.

VENTE AU IKIBUNAL
le mardi 14 décembre 1920, à 13 b. r
1« Maison avec pièces Ue terre
à Artigues, Heu de Pourqucyras,

Mise à prix . 2,(wt) Ir.
2» Maison avec pièce de terrt
à Artigues, lieu de Treuiliey.

Mise a prix . sou fr.
3» Pièce de terre a ri.rtigues.

Mise à prix . 2,IM)0 Ir,
4» Maison avec pièce de terre S
Artigues. ueu de Venicourt.

Mise â prix : 2,500 fr
M», Richaru. avoue présent-

Etude do M» GORIN, avoué, 13,
place de la Bourse, 13.

VENlE AU LHiBuNAL'
le mardi 21 décembre 1920, à 13 h,

1»» lot. Maison et cour à lior-
deaux, rue Cazemajor, 46.

Mise h prix. 40,000 fr.
2° lot, Maison à Bordeaux, rue

Fonfrède. 51.
■ Mise à prix, 5,000 fr.

On visite le mardi, Me 14 à 16 h.

hotel des ventes
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 10 décembre 1929,

à 13 heures, il sera vendu, par
le ministère de

M P. LAF0URCA0E
commissaire-priseur. rue du Hâ,

44, Bordeaux,
Très bons mobilier» de cham¬

bres ;! coucher, avec lit de mi¬
lieu, eu palissandre et en noyer.
Salle à manger en noyer sculp¬
té. Salon. Bupcau américain, tî-
' nancièro et tables-bureaux, bi¬
bliothèque. classeur, lit de cui¬
vre, lits de fer et autres, armoi¬
res et meub'es divers, lustre
électrique, glaces, sièges, garni¬
tures de cheminée. tsh!»a iy cl
peintures murales, porcelaine de
Limoges, verroterie linge de
ménage, billard d'enfant, bai¬
gnoire et chauffe-bain, salaman¬
dre. bicyclette de dame, four,
neau-ciiisinière.
BEAU MARBRE DE CARRARH
VI) ITl' R li A U T O AI O R 11, E

CHARRON, torpédo 4 places 2
cylindres. 10-12 HP magnéto
Bosch, carburateur Solcx. < n bon
état de marche
Au comptant. 10 % en sus.

VENTE APRÈS OÉPÈS
Le vendredi 10 décembre» A

1 h 311. à l'Hôtel des Ventes, rue
Voltaire, chambre pitchpin, bi¬
bliothèque table à écrire. ar«
moire façon glace. lavabo, gla¬
ce. porte-chameau, ^i^ges. cou'
ches. vaisselle. bibeTots.
A.IJ comntnnt Pt 10 % .

ir LE fABAZEB SC,
PERDU rue Ronnefin pr ouvriermutilé 2.300' ne lui anpt r>as,
Rap Glacière t28. av Th'«»s Réc.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( k°C/?BO?A§f )
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tirait sttBsist
SVENSKA LLOYD

COMPAGNIE NORVEGIENNE
BAjiPKSIBïSËLSKAB "BABlNHE "

Ligne régulière et directe de

bordeaux a bergen
et christiania

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE
St. BISCAYA, 10 décembée.

ligne van muyden & c,e |
BORDEAUX-ROTTERDAM |

Connaissements directs pour toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS »
RHENANS, tous les ports de la MER du NÔRD, de la BALTIQUE, de l'AFRIQUE du M

SUD, et des INDES NEERLANDAISES. g
St. MAASSTAO, 10 décembre. St. BEATRICE, 16 décembre. S

» s'ad. humbert balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02 |
k

bordeaux,gothembouftti
et la suède

Connaissemernts directs pour
COPENHAGUE - FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

St. SCAND1NAVIA, 15 décembre.
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COTE OCCIDENTALE l'AFRIOUE
HOLLAND-WEST AFRICA LIJN

DAKAR, FREE-TOWN, MONROVIA, AC
CRA SEfcONDEE, LOME, COTONOU,
LAGOS FORCADOS, PORT-HARCOURT,
CALABAR OPOBO, VICTORIA, DUALA,
FERNANDO-PO, BATA, LIBREVILLE,
PORT-GENTIL.

Vap. MONT-BLANC, 23 décembre fixe.

LAS-PALMAS, TENERIFFE, DAKAR, RU- SS
FISOUE, BATHURST, BISSAO, BOLA- X
MA CONAKRY, FREE-TOWN, MONRO- S
VIA, GRAND-BASSA, CAPE-PALMAS, 3
SASSANDRA, GRAND-LAHOU, C-RAND- S
BASSAM, SEKONDI, CAPE - COAST- S
CASTLE ACCRA. S

Vap. AMS7l-LSTRCOM.dép.tll déc.jàxa

SERVICE ciuL COKTGrO
LISBONNE, LAS-PALMAS, TENERIFFE, MONROVIA, LANDANA, SAN-THOME.

CABINDA, BANANA, BOMA MATADI,
AMBRIZETTE, AMBRITZ, LOANDA, LOBITO-BAY, BENGUELA, MOSSAMEDES

Vapeur SATURNUS, départ 12 janvier.

Pour passages et marchandises, s'adresser ; K
* à M. HUMBERT BALGUERIE, courtier maritime. 2, place Richelieu, et à M. ANDRE s
S FERRIERE, courtier maritime. 70, quai des Chartrons.
ttKMXXXXXXWX*XXX»XXXXX*****KSgese,t**X»*WXXWXXXXHXXXXa*XXXXaK*

pacific line
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALLICE
POUR LES COT-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUO
paquebots . OKibfiA », a deux hélices, 8,07:>

tonneaux, et ORIA.NA », à deux hélices, 8,117
tonneaux, partiront do La Pallice les 12 dé-
tembre et 16 janvier 1921 respectivement, via
tanal de Panama, pour la Côte Occidentale
lie l'Amérique du Sud. L'« ORTEGA » et l'« O-
H1ANA. prendront des pssagers de ire, 2e
it 3e classes.

Paquebots « UltOFTSa », a deux hélices,
il,009 tonneaux, et « ORDUN/V », à trois Héli¬
ces, 15.499 tonneaux, partiront de La Pallice
Jes 25 décembre et 29 janvier respectivement.
Via détroit de Magellan, pour les côtes Est et
Ouest de l'Amérique du Kud. L'. OROPESA »

prendra des passagers de ire, 2e et 3e classes,
rt l « ORDUNA » des passagers de Ire, 2e in¬
termédiaire et 3e classes.

- Aca-Eixri'si -

ôaAvrv°YAL MAIL STEAM PACKET COM-
Madère, Antilles Canaries'

<o n-

B Pour fret, passages et tous renseignements,k -Idreçser a THE PACIFIC STEAM NAVIGA-
f>*I I ICI? fi^n' qt^ai Carn0t' LA ROCHELLE-l ALLICE lAgence Générale en France), ou ù^Agence A BORDEAUX, cours du XXX-Juilletg 8.

AGENCES LESAGE
36 Cours îa Cùapaau - Rouge (Télcgr. ; henles1g)
CASABLAN cA - KENITttA

vfS' Hoim« 20 décembre.Vap. Hoiman 20 décembre.
PORTUGAL

\ ap. Thoresa oq décembre.
casablanca - tanger - fedalah

(l. De«& & c°)
Vap. Holmen 20 décembre.

SWANSEA
Vap. Pellegrini çg décembre.
GENES - LIVOUftNE - NAPLES
Vap. Princesse-Clémentine.. 15 décembre

LLOYD line
cote OCCIDElMT'e d afrique

(L. Ucns & C°)
Le vapeur « inger-Benedicte » partira le

20 décembre pour : les Canaries, Dakar.
Conakry, Bathurst, Monrovia, Grand-Bas-
sam, dotonou, Lagos.
Vap. Ravn 20 janvier.

Courtier ; MinAMOXT-LEGENDRL,
Si, ru® Ësprit-des-Lois,

S,E US AFFRETE08S HfOIIIS
algerie - tunisie

Vapeur SURVILLE 10 décembre.

maroc - kenitra
Vapeur MO.NT-SAINT-CLAIR 15 décembre.

portugal
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL 10 décembre.

egypte - levant
Vapeur JUNON 7». 10 décembre.

canaries- huelva
Vapeur APOLLON 17 décembre.

S'adresser â M. TOURNIER, 4, place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

Compagnie Générais
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES _ES ANTILLES
ET COLON

pour l'es Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
10 Pacuque.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I. — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.

11 — Service commercial de Bordeaux ù
Casablanca. Itlazagan. Safli et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux ù

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Philippeville, Tunis
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

\ LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentairess'adresser à M le Directeur de l'Agence Gé-'

nérale 15, quai Louis-XVlII, à Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.

HUTCHISON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

bristol, swansea. garst0n, manchester
DEPARTS REGULIERS •

BRISTOL S/S Paris Vers le 11 décembre
GLASGOW S/S Paris Vers le U décembre
GA.RSTON S/S Eastaheap Vers le 25 déc.

manchest h,r
et toutes les semaines, vtâ GARSTON.
S/S Easteheap Vers le 25 décembre
Poui tous renseignements, sauresseï aux

agents la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. HUTCHISON 19. r. Fov. Bordeaux

lloyd royal belge

g h. PERRIÈRE & d. B1NADD m

§ Courtiers Maritimes
K 9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63 g
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DÉPARTS
pour la scandinavie
la baltique, la cote
occidentale d'afrique

et le cabotage français
Par Vapeurs des Compagnies

Det Bergenske Dampskibsseiskab
Stockhclms Roderiaktiebolag " Svea "
Det forenede Dampskibs-Selskab

Compagnie française " France-Baltique
Nord-Osterso Redenet (Ligne Krohn)

Armement G. Dnpny

christiania
.'sergen, drontheim

et norvege
Vapeur EDMA, 13 décembre .

Vapeur pERF.s, 30 décembre.

helsingbqrg, malmoe
sto jkholmetiafinlande

Vapeur frhja, 11 décembre.
Vapeur BRAGB, 23 décembre.

gopenhague et danemark
gothembourg et la suède

FINLA tDE
christiania et la norvège

lubegk, stettin, kœnisberg,
dantzig et la pologne

libau, riga, reval
Vapeur SEINE, 9 décembre.
Vapeur EBRO, 18 décembre.

COTE D'AFRIQUE
Dénan de Bordeaux

Vapeur RIBE, le 20 décembre.
Vapeur ROTA, le 10 janvier.

CaMase BORDEAUX-BRESTelreleur
Nantes, Saint-Nazaire, Lorlent,
Concarneau, Oouarn-jnsz, Brest.

(Autres ports intermédiaires
suivant besoin)

De Bordeaux, navire a mot. HENRI,
9 décembre.

NEW-YORK (DIRECT)
Vapeur FUSILIER 15 décembre.

S'adr. Lloyd Royal Belge (France). Soc. An.,
41, quai des Cnartroris (téléph. 42 78), et à T.
Colombier, court, marit., 1, r. Esnrit-des-Lolx.

MXXXXXXXKKXXKXXXKXXXXXXXXXXX
THE GcNERAL STEAM NAVIGATION Cie Ltd

LIGNE REGULIERE
Connaissements directs pour

SOUTHAMPTON
St. SEAMEW, départ le 11 décembre,

et en tran^rordemeru pour

hull, leith
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS; Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. nual des ChartronsTéléphone 729

mms & o
7, Allées de Chartres, 7

departs de bordeaux pour:
LA PALLICE Suivant les besoins.
NANTES... St. Bidassoa, vers le 15 décembre
BR2aï . St. Biuassoa, vers le 15 décembre.
ROUEN-PARIS... St. Bidassoa. vers le 15 d.
LE HAVRE St. Ch.-Palmer, ers le 10.
BOULOGNE St. Bidassoa, vers le 15 déc.
1UNKERQUE... SU Ch.-Palmer, vers e 10.
PASAJES St Fronsac, vers le 11 déc.
HAMBOURG... St. Ch.-Palmert, vers le 10
DANTZIG St Suzanne-Marie, vers le 18.
ANVERS St. Suzanne-Maria, vers le 18.
BREME (direct). . St. Ch.-Palnr v. lé 10.
LEITH-MIDDLESBROUGH. St Audierne, 12.
GRANCEMCUTH-HULL St. Audierne, le .2,
HEW-YORK. . St. East-Side, vers le 10 déc.
Prix ù forfait et connaissements directs pour

la RKLGIQl'E cl pour tous les porls du Rhin

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 11 décembre.
SOUTH AMP TO.4 - LOWOGfj -HULL

Connaissements pour toutes les villes d Anglclcrrc
Indes, Chine, Aostraiie, Le Cap, Antilles et Canada

bdll WEST afrig..n line
A.-H. BULL et Co, 17, Battery Place,

NEW-YORK, Managing Agents.

AFRIQUE OCCIDENTALE
S/S COIMEJOS (7,825 ton. D. W.)

partant le 12 décembre.
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR ;

Lisbonne, lèneriffe, Lps-Pannas, Dakar,
Rufïsque, Baihurst, Conakry, Froctown,
Monrovia, Grand-Bassam, Seccondee,
Accra, Gotonou, Lag^s, Libreville. Duaia)
Banana, Borna. Matodi
Le S/S GAFFNEY (7,624 Ion. O. W.)

partira le 1-10 janvier 1921 pour les mêmes
escales et sera suivi régulièrement tous
les mois.
Pour tous renseignements, s'adresser

Aux Agents

MAISON SIMON SM11S & C°
46, q. dey Ghurtruns. BOIUH . V . - TéI.44-44.

ou aux courtiers
MIRAMONT-LEGENDRf et Th. COLOMBIER

Rue Esprit-des-Lois

ANTÏÏXÉS-
Goële.tte à moteur «OUDKARSPEL»

chargera fin décembre
pour les Antilles (direct)

S'adresser pour fret et renseignements
COX'S SHIPPING AGF.NCY (France) Ltd.,

33, qiuai des Chartrons, HOIIDEAUX

VIÛVRâllE rEMNsOL ilHE
DE NAVIGATIO. A VAPEUR

Service direct et mensuel

marseille - port-saïd
djibouti — madagascar
la reunion, iviauric. (eveotuellement)

VILLE DE-MARSEïLLF. déport 31 'décembre.

M
X

i X
! M C" SUD-ATLANTIQUE

de bordeaux» service postal extra-rapide
sur l'ESPAGNE. le ORTUGAL, le BRESIL et LA PLATA.

a>
X

BORDEAUX » INDES NÉERLANDAISES
Connaissements directs pour BATAVIA, SOU BABA YA, SAMARAMi, et tous les ports

c, m6isi liUi,f»r/'IltlaIse?.transbordementi - Départs tous les huil joursSt. MIJ « NhDERLAND » AMSTERDAM . BOTTERHA MSI '.H L LLOVD • ROTTERDAM
agent j a. uu.m Agents j albrecut et fils —

Prochains départs des paquebots de iuYe ;

MASSILIA, capitaine Blazy : départ, 1er janvier 19âl.
LUTETlA, capiiaine Charmasson : départ, 29 janvier 1921.

SERVICE COMBINÉ avec les CHARGEURS-RÉUNIS
Départ de Bordeaux, tous les 14 jours. Prochain départ du paquebot mixte
3ELLE - l£LE, sap Dubosq, 25 décembre, pour La Corogne, Leixoës, Lisbonne.Dakar, Pernambuco, Rio-de-Janeiro. Santos, Montevideo et Buenos-Avres.
■♦♦♦-» ....

X
X
X
X
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CHARGEURS - REUNIS
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Paquebot EUROPE, cap Heurté, départ 10 décembre.
Escales ; Dakar, g<*iakry, Tabou, Grand-Bassam. Lomé, Cotonou, Duala (Swaliabo'

LIGNE DE L'INDO-CHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ, vapeui ADEN, cap glêm -t. 19 décembre.
Escales • Port-Saïd. Djibouti, Colombo Singapoor, Saigon,

Tourane pt Haïphong
N -B. — Les départs sont indique;- sans garantie Tous les vapeurs prennent des

passagers de cabine et d'entrepont.
Pour toue, reuse.igneme.its, s'adresser a l'Agence g 'nérale :

1, allées de Oh rrtres B rdeaux. Tél 1 059, 513, 31 61 et 20.11

KHXXxxxaxxxxxxxxxxxxaaxxxxxjitxxxKwaxxxxxxxxwxxxKxxHxssKaxsx

c" royale néerlandaise
de NAVIGATIOfy A VAPEUR

ïàgne Régulière et Birecte
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements iithcls P"in route la Hollaiitlf

Port^ llhênans

Salonique, Smyrue. I.e l'iree, (ionstantinoplc.
\lexan'«lrie, lïourgas. Beyrontli

Vap. MARS, chargera poste 2, q. Douane.
Départ le 16 décembre.

HO L AND OOàT ASkE I UN
Manille, Shanghaï, .longknng, Nagasaki,

Yokohama. Kobé,
et ports intermédiaires,

via LA PALLICE ou la HOLLANDE

Royal 3>uteh West India Wïail
Antilles, Guyanes, Vénézuela, Haïti, Saint-Do-
minflue, Colombie, Panama et le Pacifique.

SOCSrTE KîABITiStIBE
ci-devant SMITH & C

Consignataires : ALBRECHT ET FILS
Rigne Régulière et 2>ireete

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements nrect> ooqr mute la tlolbmUe

Ports Rhénans

Vap. BATAVlEfM, charg. i-oste 2, q. Douane
Départ le 9 décembre,

S'adresser : André FERRIERE
Courtier maritime

Quai des Chartrons 70. JélôDhone 163

JN'e voyages pas sans

L'INDICATEUR p Q

(WOSS LINE

BOfiDEAuX-LiVERPOQLSteamer LORMONT 10 décembreSteamer LANDES, 24 décembre.'
19A^ilees df°rhit..anon^me ,AMES MOSS.
Coimier r UA^ie,ir,Têléphone n° 330courtier , R. VAisDbrcruïLE, 21. r. Foy,

VA SiCONlA. SCOTiA

BORDEAUX HULLetLEITH
Ligue directe et régulière

Vapeur vard, départ le 15 décembre
Armement C.-IT. MAYER & C°

41, rue Baudet. - Téléphone 37-88.

BOHUEaUX-ANVEKS
Fret réduit

S/S DÂGBJ0RG, q. Douane, poste 1
En charge. — Départ. 10 décembre fixe.

J. LAMARiHONIE, 17, cours Chapeau-Rcugé
Téléphone 10.57 et <45.85.

Les formules de DECLARATIONS EN DOUANE
se trouvent aux Imprimeries Uounouiliiou

COMPT. MARITIMt FRANCO-BELGE
( V1ALLI.T A 8CUR1UI)

4, cours de Gourgue. - Tél. i6.ii et lO.ét

ARMEMENT DEPPE
BORPEAU# flKVERS - BOftPEAUS H, MBOUeQ

St. neuf GIRONDE, partira le 11 décembre.
St. r.ENRI-CERL.NGER chargera le 12 décl

TÏÏÏMÏÏ «MÏII6S BE L'Eîàï
74, Quai des Chartrons, 74

LIGNES REGULIERES de NAVÎGAT.0N
bordeaux, Saint-Nazaire, Nantes, Caen,
Le Havre, Rouen, Dunkerque et Anvers.
bordeaux, Passages ou Bilbao, Oran,

Alger et Marseille.
dunkerque, Le Havre, Oran, Alger

et Marseille.
rouen, Le Havre, Nantes, Saint - Nazair*.

La Pallice. Oran et Alger.


